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>AU CONSEIL

Le tourisme à Angers [i]

ACCROCHE-CŒURS : semez dès maintenant
des plantes grimpantes [e]

ÉVÉNEMENT : trophée Fenioux, le 21 juin [f]

SANTÉ : la clinique Saint-Léonard s’installe à Trélazé [g]

RENDEZ-VOUS : une fête de la musique sans voitures [H]

Parmi les atouts économiques d’Angers,

il en est un auquel nous attachons beaucoup d’importance :

c’est celui du tourisme.

Notre patrimoine historique, notre richesse culturelle,

la qualité de nos paysages et notre art de vivre apprécié font

qu’Angers a un grand potentiel touristique. Ce potentiel,

nous l’exploitons en innovant tous les ans,

en le valorisant et en structurant l’offre

touristique. Et les chiffres sont là pour le

prouver : le succès de l’opération

“Made in Angers” consacrée au tourisme

industriel est un encouragement à

poursuivre sur cette voie de la qualité

et de l’originalité.

Car le tourisme est un véritable vivier

d’emplois et de dynamisme économique.

Dans la seule région des Pays de la Loire,

ce secteur représente 50000 emplois. C’est pour cela qu’il nous

faut chaque jour travailler à amplifier le rayonnement d’Angers.

C’est bien au service du développement de notre ville, et donc

des Angevins, que ce rayonnement prend tout son sens.

La situation exceptionnelle de notre ville dans le Val de Loire

doit nous permettre d’avoir une position privilégiée au sein

de notre région pour attirer de nouveaux touristes.

Dans un an, le musée des beaux-arts ouvrira ses portes :

il devra participer pleinement de cette dynamique touristique.

Ce sera en tout cas un équipement d’une grande qualité,

capable de porter haut et fort les couleurs d’Angers en même

temps qu’il sera très largement ouvert à chacun d’entre vous.

Jean-Claude Antonini

Maire d’Angers

> ACTUALITÉ

3,12 M€ pour le sport de haut niveau [i]

> LA VILLE

Le musée des beaux-arts
ouvre dans un an [1!]

Voirie : les gros chantiers [1#]
Fin juin, tournois sportifs au lac de Maine [1%]

> LE MAG’

Exposition : hommage à Stani
Nitkowski [2@]

L’été en fête au cloître Toussaint [2#]
Agenda : vos loisirs en bref [2$]

> LES QUARTIERS
CENTRE VILLE - LA FAYETTE : au marché le mercredi [1^]

GRAND-PIGEON : deux habitants repeignent les halls [1&]
LA ROSERAIE : Passamoi Na conclut 15 jours de fête [1*]
BELLE-BEILLE : un journal pour les tours Hamon [1(]
JUSTICES : les habitants grimpent aux branches [2)]
SAINT-JACQUES : Alexandra, animatrice de parentalité [2!]

> LE GUIDE
La belle saison du sport angevin [2^]
Congrès de Prim Holstein fin juin [2*]
Histoire : le premier syndicat d’initiative [2(]
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Le tourisme,
élément du rebond
économique d’Angers
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Vous avez un autocollant
de la ville d’Angers collé à l’ar-
rière de votre véhicule ? Si oui,
décollez-le. La Ville dispose
d’un nouveau logo. Vous trou-
verez l’autocollant en page 9
de ce journal. Il est également
possible de s’en procurer dans
différents lieux : hôtel de ville
et mairies de quartier notam-
ment. ■
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ACCROCHE-CŒURS

CLIN D’ŒIL

Semez des graines
de folie
Les Accroche-cœurs
auront lieu du 11 au 14 sep-
tembre sur le thème : “la végéta-
tion envahit la ville”. Une idée à
faire germer : transformons dès
maintenant la ville en une gigan-
tesque serre ! Avec une rizière
dans la montée Saint-Maurice,
un parc rue de la Gare, un jardin
place Molière, des volubilis dans
les boîtes à lettres, des colo-
quintes aux balcons, des auber-
gines au pied des parcmètres,
du houblon sur les gouttières…
Sans attendre, chacun peut
prendre son tablier et ses outils
de jardinier. L’idée est simple :
semer et planter dès aujourd’hui
dans des pots et des jardinières
des graines qui seront en pleine
floraison mi-septembre. Il sera
alors facile de sortir vos cultures
dans la rue ou sur vos balcons.
Du côté des plantes grimpantes,
le choix est vaste : houblon, fa-

lopia, cobée… L’ipomée volubi-
lis, à semer quand la terre est
chaude, offre de nouvelles fleurs
chaque matin. Le pois de sen-
teur est très parfumé. La Mina lo-
bata mélange le jaune, l’orange
et le rouge sur des fleurs effilées
tandis que la coloquinte, une
fois fleurie, peut se faire sécher
pour décorer la maison. La pas-
siflore est une véritable liane et
le Thunbergia s’impose pour les
balcons exposés plein sud.
Pour ceux qui préfèrent les lé-
gumes, il faut semer des haricots
à rames d’Espagne au feuillage
très couvrant ou des haricots ki-
lomètre. La récolte se fera envi-
ron deux mois et demi après.
Mais on peut aussi planter des
tomates et des tomates cerises,
des citrouilles et des melons, des
courgettes, des poivrons et des
aubergines, des concombres ou
des cornichons. Certaines fleurs

sont même comestibles : la ca-
pucine naine ou grimpante, le
coquelicot sauge, la sauge et les
soucis.
Où se procurer les graines ? 
Deux entreprises angevines, les
Graines Bertrand et Vilmorin, of-
frent 13000 sachets de graines.
Ils sont distribués gratuitement
dans les mairies et les maisons
de quartier, avec quelques
conseils de jardinage en prime.
Mais rien ne vous empêche de
créer vous-même vos propres
compositions florales, en tentant
quelques expériences et associa-
tions de graines avec vos ré-
serves personnelles.
Bon jardinage. N’oubliez pas
d’arroser vos plantations deux
fois par semaine, et rendez-vous
en septembre. ■

pendant les quatre jours de Tour de Scènes,
record battu! Du 28 au 31 mai, la sixième édi-
tion du festival a bénéficié d’un temps idéal. La
variété et la qualité de la programmation ont
fait le reste. Deux grandes scènes, place Louis-
Imbach et quai Ligny, une scène mobile qui se
baladait du Ralliement à la Doutre : autant
d’espaces variés pour accueillir les soixante
groupes, représentant tous les styles musicaux,
du “métal-beat” à la chanson française, lors de
quatorze concerts. La programmation plus in-
timiste dans les bars a également remporté un
important succès.

LE CHIFFRE

Soyez ambassadeur
de votre ville

40000
spectateurs
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Dès maintenant, tendez des fils entre les balcons pour y laisser filer des plantes grimpantes, préparez pots et jardinières… et
laissez la végétation envahir la ville pour les Accroche-cœurs 2003.
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ÉVÉNEMENT

MUSÉE

INITIATIVE

“Avant, j’étais au premier
rang, collé au tableau, et, mal-
gré cela, je ne réussissais pas à
lire tout ce qui était écrit”, se
souvient Kevin. Sa vie scolaire
a été bouleversée grâce à l’arri-
vée du logiciel Portanum. Issu
d’un partenariat entre l’institut
Montéclair, IBM et Thalès, ce
programme destiné aux mal-
voyants permet de grossir les
caractères écrits au ta-
bleau. Depuis le pre-
mier trimestre, une pe-
tite caméra et un
ordinateur portable ont
pris place dans les car-
tables des sept jeunes
Angevins qui testent le
procédé en avant-pre-
mière. La caméra est di-
rigée vers le tableau et
le logiciel permet d’en
lire le contenu.
“L’avantage de Porta-
num est sa simplicité et
sa rapidité d’utilisa-
tion. Désormais, je ne
suis plus obligé de
continuellement de-
mander à mon voisin
ce qu’il y a d’écrit”, se
réjouit Kévin. L’expéri-

Œuvre 
éphémère

La bobine de papier kraft
suspendue au plafond se dévide
petit à petit. Un long ruban brun
recrée 6 m plus bas une fragile
stalagmite. Les étudiants de
l’école supérieure des Beaux-
Arts, de la classe de Christian
Rouillard, ont filmé cette “œuvre
éphémère” de l’artiste Bernadet-
te Chéné. Toute première ren-
contre de l’art contemporain
avec le musée des beaux-arts, le
21 mai. Première œuvre présen-
tée dans la salle d’exposition
temporaire de 500 m2 encore en
chantier. ■

Le 21 juin, le vélodrome
Montesquieu accueillera à partir
de 16 h les pistards français, qui
font partie des meilleurs mon-
diaux. Sont attendus Florian
Rousseau, Laurent Gané et Ar-
naud Tournant. À noter égale-
ment la présence de François
Pervis, l’an passé champion du
monde junior de vitesse par
équipe, et qui fut de longues an-
nées licencié au club local de
l’EVAD.
Tout ce petit monde viendra sur
la piste angevine disputer la fi-

nale du Trophée Fenioux. “Juste
derrière les championnats de
France, c’est la plus importante
épreuve de la fédération, lance
Paul Buret, président du Comité
d’organisation du vélodrome
d’Angers (COVA). Les dix-huit
meilleurs pistards hexagonaux y
sont inscrits d’office.”
L’an passé, le COVA avait déjà
accueilli une des trois manches
du trophée Fenioux. Mais pour
l’édition 2003, cerise sur le gâ-
teau, la fédération a attribué la
finale au COVA. Les organisa-

teurs espèrent dépasser cette an-
née le millier d’entrées grâce à
plus de quatre heures de com-
pétition et de spectacle. “Les
meilleurs cyclistes dépassent les
70 km/h. Et, dans les virages, la
pente atteint 45 °. Autant dire
que ces sportifs sont de véritables
équilibristes.” ■

Le 21 juin, de 16 h à 20 h 30,
au vélodrome, rue Montesquieu. 
Entrée 5 €, gratuit pour les moins de 
14 ans. Renseignements : 02 41 66 91 52. 

Les rois de la piste au vélodrome

Les malvoyants voient
désormais le tableau

Une bobine de papier kraft se dévide,
œuvre éphémère de Bernadette Chené.

mentation est donc une réussite.
Intégrés dans des classes ordi-
naires, les sept élèves ont tous
énormément gagné en autono-
mie pour leurs prises de notes.
C’est pourquoi, à la prochaine
rentrée, l’institut Montéclair va
étendre l’utilisation de Portanum
à d’autres jeunes scolarisés, voire
à des adultes pour des utilisations
plus spécifiques. ■
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LE CHIFFRE

à la 74e Foire exposition d’Angers, soit 
5 000 de plus qu’en 2002. Le thème
“Fleurs et jardins” est pour beaucoup
dans ce succès. Les onze jardins éphé-
mères créés par les Parcs et Jardins de la
Ville ont émerveillé les Angevins. La filiè-
re végétale dans son ensemble, présentée
également dans le hall consacré aux “Dé-
couvertes végétales”, a suscité beaucoup
d’intérêt. Et cet engouement a valu aux
500 exposants des échanges commer-
ciaux fructueux.

L’ACTUALITÉ
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SPORTS

SANTÉ

À NOTER
Du 17 juin au 10 juillet, festival d’Anjou Le 18 juin, finale départementale du challenge

inter-pistes de la Prévention routière Les 21 et 22 juin, tournoi de “beach soccer”, au parc

de loisirs du lac de Maine Le 30 juin, à 19 h, réunion publique du conseil municipal, à

l’hôtel de ville Du 8 juillet au 27 août, festival Angers l’été, au cloître Toussaint

Avec 63 titres de cham-
pions de France cette année, la
saison sportive au niveau des
amateurs a été un très bon cru.
Pour fêter et féliciter ces cham-
pions, la municipalité a invité, le

13 mai, les 104 lauréats angevins
aux championnats de France,
d’Europe et du monde. À noter
en particulier, les cinq champions
du monde : Fatoumata Sankanou
(athlétisme handisport), François

Pervis (cyclisme sur piste), Sté-
phane Corréas, Louis-Étienne et
Hugues du Réau (parachutisme,
voile contact). ■

La clinique Saint-Léonard a déménagé

Hommage aux champions angevinsPlus de 

100 000
visiteurs
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Petite révolution dans le
paysage médical angevin. Le
26 mai, la clinique Saint-Léonard
a quitté Angers pour s’installer au
18, rue de la Bellinière, à Trélazé.
Ce déménagement est la concré-
tisation d’un projet engagé, dès
1998, par les médecins et les élus
angevins avec l’agence régionale
d’hospitalisation, afin d’aboutir à
un regroupement des cliniques.
Saint-Léonard est la première à
s’installer sur le futur “Village
santé Angers Loire”. D’autres la
rejoindront. D’abord, mi 2005, le
centre de soins de suite et de ré-
éducation fonctionnelle de la
Mutualité française Anjou-
Mayenne, qui regroupe ses deux
maisons de convalescence Saint-
Claude et la Chancellière. Et en
janvier 2006, Saint-Joseph qui
avec une cinquantaine de prati-
ciens associant les médecins de
la clinique Saint-Sauveur et cent
trente salariés, développera les

pôles de cardiologie-vasculaire
et cancérologie.
“Le Village Santé Angers Loire se-
ra un véritable pôle médical et
chirurgical, a souligné le Pr Guy
Raimbeau, président de la cli-
nique Saint-Léonard, avec toutes
les disciplines à l’exception de la
maternité, de la chirurgie car-
diaque et de la neurochirurgie”.

Et, le projet va plus loin puisque
seront créés dès 2004 un nou-
veau service d’imagerie lourde
(scanner et IRM) et, à partir de
2005, une maison de consultation
médicale de cardiologie, pneu-
mologie, ORL et neurologie.
L’architecte, Michel Seraqui, a
imaginé un bâtiment commun
aux cliniques avec hall d’accueil,

cuisine et restauration, unité de
stérilisation, pharmacie, mainte-
nance… et un parking de
700 places. Un espace pour le
personnel avec crèche et halte
garderie, fait également l’objet
d’une réflexion.
“Nous avons veillé à donner à
l’ensemble une dimension hu-
maine,” a souligné l’architecte.
Au total, le “Village” disposera
sur son plateau technique ultra-

moderne d’une équipe d’une
centaine de médecins, de 400 sa-
lariés et d’une capacité de
280 lits. L’investissement global
est estimé à 45 M€.
La création de ce pôle “illustre la
réelle collaboration existant entre
le secteur public et le secteur privé
de la santé”, se félicite Jean-Clau-
de Antonini, président d’Angers-
Agglomération et président du
conseil d’administration du CHU.
La carte santé de l’agglomération
se dessine avec au nord, le CHU,
à l’est, ce nouveau pôle, et au
sud, la future clinique de l’Anjou
dont l’installation à Orgemont
sera définitive en 2007. ■

La clinique Saint-Léonard est la première
à s’installer au Village santé Angers Loire,
un site de 6 ha sur la commune de
Trélazé, en bordure de la rocade Est et
aux portes d’Angers.

Rhumatologie et Orthopédie
Avec 150 salariés dont 55 médecins, la clinique Saint-Léonard, dirigée
par Jean Villette, présente deux grandes spécialités en orthopédie et
rhumatologie. Elle dispose désormais d’un bloc opératoire de sept salles
“hyper aseptiques”, d’un hôpital de jour, d’un service d’imagerie médi-
cale de pointe et d’un département d’hydro-rhumatologie. 15 M€ ont
été investis sur place.
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AGENDA SPORTIF

RENDEZ-VOUS

CULTURE

RECHERCHE

20 JUIN

Football
1er trophée des
sélections nationales
du football
d’entreprise
9 h - 19h30, stade du
Lac-de-Maine

21 JUIN

Football
1er trophée des
sélections nationales
du football
d’entreprise
8h30 - 19h30, stade
du Lac-de-Maine

Tournoi de beach
soccer
11 h, parc de loisirs
du lac de Maine 

Cyclisme sur piste
Finale du trophée
Fenioux
5 € (gratuit aux moins
de 14 ans)
14 h, vélodrome

22 JUIN

Football
1er trophée des
sélections nationales
du football d’entreprise

8 h - 13 h, stade du
Lac-de-Maine

Tir à l’arc
Championnat de ligue
8 h - 19 h, au parc des
sports de la Baumette

Tournoi de beach
soccer
11 h, au parc de loisirs
du lac de Maine

27 JUIN

Gala de gymnastique
rythmique 
18 h - 23h30,
Jean-Bouin

28 JUIN

Tournoi de sandball
11 h - 17 h, baignade
du lac de Maine

29 JUIN

Tournoi de sandball
11 h - 18 h, baignade
du lac de Maine

L’école doctorale
d’Angers compte 300 jeunes qui
préparent une thèse dans une
discipline scientifique (lettres,
mathématiques, économie, bio-
logie...). Trente-sept d’entre eux
sont soutenus par les collectivi-
tés locales (Département et Ag-
glomération) pour une durée de
trois ans. Ils étaient réunis le

23 mai à la maison de la techno-
pole, en présence des sénateurs
Daniel Raoul et Christian Gau-
din (de gauche à droite).Ces
aides jouent un rôle majeur dans
le développement des labora-
toires angevins et facilitent la ve-
nue de jeunes chercheurs au
sein de leurs équipes. ■

Fête de la musique : centre-ville piétonCoup de pouce 
pour 37 jeunes chercheurs

“Le Dormeur éveillé”,
“Salima sac à ruses” et “La Chouet-
te enrhumée” : ces spectacles de
la  Compagnie du Tabouret
étaient au programme de la cin-
quième édition du festival d’opéra
pour enfants. Sur les douze repré-
sentations, trois étaient destinées
au grand public, les autres étant
réservées aux scolaires. En cinq
ans, 30 000 enfants, soit un tiers
des garçons et filles du départe-
ment, ont ainsi été sensibilisés à

l’art lyrique. Une bonne façon de
démocratiser l’opéra, en formant
les spectateurs de demain.
Avec ce festival, Angers Opéra fai-
sait ses adieux définitifs. En no-
vembre, la structure lyrique avait
déjà pris congé du public adulte
avec d’excellentes “Noces de Figa-
ro”. Place maintenant à Angers
Nantes Opéra, qui présentera sa
première saison en 2003-2004. La
formule d’un festival d’opéra pour
enfants pourrait être reprise. ■

Cette année, pour la fête
de la musique, le samedi 21 juin,
la Ville a décidé de fermer le
centre-ville et la Doutre à la cir-
culation automobile à partir de
18h30 et jusqu’à 2 h du matin.
Un sens unique sera mis en pla-
ce sur la ceinture des boule-

vards. Toutefois, les riverains
pourront accéder avec leurs vé-
hicules à leur domicile. Le par-
king du Ralliement sera fermé,
mais il sera possible d’en sortir.
Tous les autres parcs de station-
nement (les Halles, Leclerc,
Kennedy, Molière, Poissonne-

rie, La Rochefoucauld, Marengo
et de la gare Saint-Laud) seront
accessibles.
La place de la Visitation, qui ac-
cueillera également des anima-
tions musicales, sera interdite
aux voitures. ■

Opéra pour enfants : 
30 000 spectateurs en 5 ans

Le centre-ville et la Doutre seront interdits aux véhicules à partir de 18 h 30 le 21 juin. La voie des berges n’est pas concernée. En
revanche, un plan de circulation particulier sera mis en place pour cette occasion, notamment un sens unique sur les boulevards
Foch, de la Résistance-et-de-la-Déportation, Bessonneau, Carnot et Ayrault.
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Nouvelle signalétique, City
pass, visites audioguidées…
La Ville multiplie outils et
services à destination des
touristes, afin qu’ils
prolongent au maximum
leur séjour à Angers.

“L ’objectif de notre poli-
tique touristique est
d’accroître de façon
significative les re-

tombées économiques de ce sec-
teur sur la Ville”, affirme Nathalie
Parent, adjointe au Tourisme. En
effet, le tourisme représente la
troisième filière industrielle de
l’agglomération avec 150 M€ de
chiffre d’affaires par an et
3 200 emplois. Depuis cinq ans,
une centaine d’emplois est créée
chaque année dans ce domaine.
L’objectif de la municipalité est
évidemment d’attirer un maxi-
mum de touristes à Angers, mais
également de parvenir à aug-
menter la durée de leur séjour.
“Nous multiplions donc les ser-
vices à destination de cette
clientèle”, a noté l’adjointe. De-
puis un an, trois nouveaux ou-

au CONSEIL

8VIVRE A ANGERS JUIN 2003 -  N°269

De nouveaux outils pour s
les touristes

“Désormais, les cinq équipes
professionnelles de la ville sont en
première ou deuxième division
de leur discipline. Angers n’a pas
souvent atteint un tel niveau”, se
réjouit Jean-Luc Rotureau, adjoint
aux Sports. Le retour du Sco en
Ligue 2 et d’Angers basket club
en Pro B sont les deux grosses
satisfactions de l’année (Lire pa-
ge 26). Ce résultat est en partie le
fruit des aides importantes de la
Ville et d’une politique innovante
de conventions passées avec les
clubs. “Ainsi, les dirigeants possè-
dent une visibilité sur plusieurs
saisons des subventions qui leur
seront versées” insiste l’adjoint.
L’an passé, trois clubs ont bénéfi-
cié de ces conventions : le Sco,
Angers basket club et La Vaillan-
te tennis de table. Ils sont désor-
mais rejoints par Angers-Noyant
et l’Association des sports de gli-
ce d’Angers (Asga).

Basket: Angers basket club reçoit
571 685 €, une subvention en
hausse de 30 %. “Il s’agit de soute-
nir le retour en Pro B et d’appuyer
les dirigeants qui ont su mainte-
nir une rigueur de gestion effica-
ce”, précise Jean-Luc Rotureau.

En tout, la Ville va verser à desti-
nation de ces cinq clubs 3,12 M€,
soit une hausse de 15 % par rap-
port à la saison précédente. “Il
faut mettre ce chiffre en rapport
avec les 18 M€ que la Ville
consacre de manière globale au
sport chaque année,” précise
Jean-Luc Rotureau. En contrepar-
tie de cette aide, la Ville deman-
de une participation des clubs de
haut niveau à des animations à
destination des jeunes et des
quartiers.
Football : 1,28 M€ sera versé cette
année au Sco, contre seulement
1 M€ l’an passé. Jean-Luc Rotureau
explique: “L’équipe a fait mieux
que ses objectifs. Il faut désormais
que le club se structure et se profes-
sionnalise. La Ville souhaite voir se
renforcer le rôle formateur du
club ; la section professionnelle de-
vant gagner en autonomie grâce à
des partenariats privés.”

3,12 M€ pour le sport professio n

à
tout com

Une trentaine de panneaux d’information
ont pris place pour permettre de découvrir

au fil de deux parcours thématiques
les monuments et les jardins de la ville.

tils sont venus compléter cette
panoplie déjà importante. La
nouvelle signalétique patrimo-
niale vient d’être installée. À
pied ou à vélo, on peut ainsi
découvrir la ville au fil de ses
monuments et de ses jardins
grâce à 36 panneaux d’informa-
tion, rédigés en trois langues.
Le City pass est effectif depuis
octobre. Valable 24, 48 ou
72 heures, il permet de visiter
avec un seul ticket les princi-
paux sites de la ville et de l’ag-
glomération en profitant des
transports en commun. Enfin,
troisième nouveauté : “Allovi-
sit”, un système d’audioguidage
par téléphonie mobile.
“Désormais, Angers dispose de
services dignes des grandes villes
touristiques,” a lancé Nathalie
Parent qui a également souli-
gné la très grande réussite de
l’opération de tourisme indus-
triel Made in Angers. “En 2003,
nous avons encore battu des re-
cords. 15 000 visiteurs ont ainsi
été accueillis dans la cinquan-
taine d’entreprises partici-
pantes. Au niveau national, cet-
te opération doit être mieux
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URBANISME
L’immeuble du 50, avenue Notre-Dame-du-Lac
va être déconstruit. Il comporte 33 logements
totalement inhabités. Le coût de l’opération est
estimé à 584 000 €, avec une participation de la
Ville de 180000 €, versée à Angers Habitat.

VOIRIE
À Belle-Beille, la rue située entre le Service régional
de protection des végétaux (SRPV) et la maison de
la Technopole s’appelera Jean-Dixmeras, en
hommage à l’ancien directeur du SRPV.

Le Toit angevin et la Ville échangent des terrains
pour permettre les travaux d’aménagement des
abords des rues Charles-Syndic, Gabriel-et-Julien-
Alix, Louis-et-Maurice-Frouin et Michel-Fourcade,
à la Roseraie.

ÉDUCATION
Les écoles maternelles et élémentaires privées de
l’Immaculée Conception ont sollicité le préfet
pour bénéficier du contrat d’association et non
plus du contrat simple. La loi oblige la commune
à prendre alors en charge les dépenses de
fonctionnement dans les mêmes conditions que
pour l’enseignement public. La municipalité a
émis un avis favorable à cette demande.

Le centre de loisirs maternel Maria-Montessori,
boulevard Monplaisir, va connaître une
importante rénovation avec le réaménagement
des sanitaires et la remise aux normes de l’office.
Ces travaux d’un montant estimé à 92800 € HT
devraient durer six mois à compter
de septembre.

Le centre information jeunesse du Haras va être
rénové et agrandi. La maîtrise d’œuvre de ce
chantier d’un montant estimé à 245000 € est
confiée à l’atelier d’architecture Jean-Pierre
Logerais, d’Angers. Les travaux portent sur la
création de cinq bureaux, de sanitaires et d’un
espace lecture.

Angers cyclisme va lancer à la rentrée une “école
à vélo” afin de sensibiliser en cinq séances des
élèves du 3e cycle primaire à la pratique du vélo
en ville. L’intervention dans douze classes est
programmée pour 2003. La Ville accorde 3000 €
de subvention à Angers cyclisme.

COMMERCE
La Ville poursuit son partenariat avec les Vitrines
d’Angers, à l’origine de nombreuses animations.
Elle attribue une subvention de fonctionnement
de 38272 € à la fédération de commerçants.

Les commerçants de la rue Toussaint et autour
du château ont lancé avec succès en décembre
2002 une brocante. Depuis, ils se sont constitués
en association afin de renouveler plusieurs fois
dans l’année ce marché des antiquaires et
développer d’autres animations. Pour les aider, la
Ville leur verse 5000 €.

JARDINS
Dans le cadre de l’extension des jardins familiaux
des Aupannes à la Roseraie, il est prévu la
construction d’un abri collectif et de sept abris
doubles.

HABITAT
Angers Habitat va réhabiliter 34 logements
individuels, du 1 au 59, rue René-Oger, pour un
montant global de 531000 €. Il s’agit notamment
de remplacer les menuiseries et portes
extérieures, de ravaler les façades et de revoir les
couvertures. La Ville accorde pour cette opération
une subvention de 53000 €.

Le Toit angevin va emprunter 250695 € pour
acheter et rénover trois logements au 11 bis, rue
de Belfort. La Ville garantit l’emprunt.

Le centre communal d’action sociale va vendre
pour 112787 € à la Soclova l’immeuble du 43, rue
Béranger. La Soclova souhaite y réaliser une
opération dans le cadre du plan départemental
du logement des personnes défavorisées.

La Ville et la Soclova vont échanger deux
parcelles. La Soclova va récupérer 370 m2 rue de
la Béjonnière actuellement utilisés en parking,
afin de construire cinq pavillons à usage locatif.
En échange, la Ville reçoit 250 m2 à l’angle de
cette même rue et du boulevard Jacques-Portet.

Pour permettre au Toit angevin de construire
cinq pavillons en accession sociale à la propriété,
rue Yvonne, la Ville va faire réaliser des travaux
de réseau.

SPORTS
La piscine André-Bertin va être remise aux
normes. Ses systèmes d’hydraulique et de
traitement de l’eau vont être entièrement revus.
La maîtrise d’œuvre a été confiée à YAC
ingénerie, architectes à Angers. Le coût du
chantier est estimé à 475000 €.

La salle de sports Jean-Mermoz, sa toiture et ses
vestiaires vont être refaits. La SCPA Masson-
Berthelot est maître d’œuvre de cette opération
d’un montant estimé à 345000 €.

Les façades de la tribune de la piscine de la
Baumette vont être refaites.

PROPRETÉ
Cinq conteneurs à déchets enterrés vont être
installés sur le site du marché La Fayette.

Des sanitaires publics accessibles aux personnes
handicapées vont être installés place Sainte-
Thérèse et au carrefour des rues Saint-Léonard et
Gabriel-Lecombre.

o nnel

Handball : Angers-Noyant reçoit
571685 €, soit une augmentation
de 7 %. “Le club remplit parfaite-
ment son contrat en se mainte-
nant au plus haut niveau. La Vil-
le souhaite accompagner
Angers-Noyant vers l’Europe d’ici

à quelques saisons. Il faut égale-
ment souligner les actions éduca-
tives, sociales et sportives du
club”, remarque l’adjoint.
Hockey sur glace : La Ville main-
tient une aide de 564060 € à l’As-
ga. “Même si la saison des Ducs
n’a pas été à la hauteur des espé-
rances, l’équipe continue à évo-
luer dans l’élite et les dirigeants
semblent avoir tiré les consé-
quences des mauvais résultats”,
explique Jean-Luc Rotureau. En
outre, cette subvention regroupe
l’ensemble des activités de l’Asga:
hockey sur glace, mais également
patinage artistique et danse.
Tennis de table : La Vaillante reçoit
de nouveau cette année 130345 €.
“L’équipe participera à sa quatriè-
me saison consécutive en Superdi-
vision. Nous soutenons également
le projet du club de créer à terme
un centre de formation”, re-
marque Jean-Luc Rotureau. ■

Angers-Noyant est désormais lié
à la Ville par une convention pluriannuelle,

t comme les quatre autres clubs professionnels.

connue. Pourquoi ne pas orga-
niser un colloque européen au-
tour du thème du tourisme in-
dustriel ?”
Autre gros succès d’Angers tou-
risme, les animations d’été. “Le
programme va de nouveau être
enrichi cette année: visites spec-
tacles, à vélo, en canoë...”, s’est
réjouie l’adjointe.
À côté de ces actions, Nathalie
Parent a tenu à réaffirmer la vo-
lonté de la Ville de voir se
construire sur son territoire des
équipements touristiques struc-
turants: “Nous soutenons depuis
l’origine le projet de création
d’un Parc du végétal du Conseil
général. Et ce, sur le site d’An-

gers-Avrillé.” En outre, la Ville a
décidé en 2000 de doter son
centre historique d’un équipe-
ment touristique et culturel au-
tour du thème du Moyen-Age.
“Trois bureaux d’études tra-
vaillent actuellement sur le sujet.
Ils vont rendre leurs propositions
cet été. Néanmoins, avant toute
décision, nous devrons prendre
en compte l’éventualité que la
Ville se voie confier, comme elle
le souhaite, l’exploitation du
château, dans le cadre des expé-
rimentations prévues dans les
lois de décentralisation.”
Enfin, d’ici à la fin de l’année, la
Ville, ainsi que l’Aggloméra-
tion, devrait déposer leur can-
didature à un contrat de pôle
touristique international. Cette
appellation constitue une re-
connaissance importante et
permet à ses bénéficiaires l’ob-
tention d’aides supplémen-
taires. ■

La Ville multiplie les services à
destinations des touristes afin
d’augmenter au maximum
la durée de leur séjour.
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Lorsque l’on parle de développe-
ment au service de l’emploi, spon-
tanément on pense à l’industrie et
aux services. Mais le développe-
ment passe aussi par d’autres as-
pects de notre ville qu’il faut valo-
riser : l’enseignement supérieur, les
infrastructures et les grands équi-
pements... Le tourisme fait partie
de ceux-là tant Angers a d’atouts à
faire valoir en la matière.
Notre ambition pour Angers s’ex-
prime dans le grand volontarisme
politique qui est le nôtre en matiè-
re de développement écono-
mique, un développement écono-
mique qui doit profiter à tous. Le
tourisme est un moyen au service
de notre ambition.

Le tourisme,
créateur d’emplois
Ses atouts culturels, historiques et
naturels sont la base de l’attractivi-

té d’Angers : il nous faut mieux les
valoriser et mieux les faire
connaître afin que le tourisme voie
sa place confortée dans notre éco-
nomie. Si nous voulons que l’éco-
nomie angevine soit solide dura-
blement, il faut en effet la
diversifier et favoriser des secteurs
d’activité pérennes. 
50000 personnes vivent du touris-
me en région Pays de la Loire :
notre ville doit poursuivre son dé-
veloppement touristique pour
profiter pleinement de cette op-
portunité économique.

Assurer le rayonnement
d’Angers
Notre ville est riche de son histoi-
re et de sa géographie : elle dispo-
se d’atouts touristiques indé-
niables qu’il faut mieux faire
connaître. Patrimoine historique,
richesses naturelles, musées, ani-

mations, attractions sont autant
d’éléments dont nous disposons à
Angers pour attirer de nouveaux
touristes.
C’est pourquoi nous consentons
un effort particulier pour intégrer,
par exemple, les musées, le châ-
teau, le patrimoine culturel et his-
torique à la politique touristique
de la ville. De même, nous devons
tirer plus profit encore de notre si-
tuation exceptionnelle dans le Val
de Loire, classé au patrimoine
mondial par l’UNESCO.
Pour accentuer ce rayonnement,
Angers a aussi besoin de pro-
duits phares, qui agissent comme
une locomotive pour le tourisme
angevin.

Mieux accueillir les touristes
Tous ces atouts ne vaudraient rien
si on ne savait les valoriser et si on
n’était pas en mesure d’apporter

une plus value aux touristes qui
viennent à Angers. À eux seuls, ils
ne suffiraient pas à en faire venir
chaque année de nouveaux.
Notre volonté est de continuer à
innover et à créer des événements
qui renforcent l’attractivité de
notre ville : le succès de l’opéra-
tion « Made in Angers » qui pro-
meut le tourisme industriel et d’en-
treprise est pour nous un
encouragement à poursuivre sur
cette voie.
Les nombreuses animations touris-
tiques de l’été, soit 30 façons diffé-
rentes de découvrir Angers, sont
aussi une expression de ce dyna-
misme angevin.
Dans les années qui viennent, une
attention particulière sera portée à
la question de l’hébergement afin
que notre développement touris-
tique ne soit pas limité par une ca-
pacité d’accueil insuffisante. Aug-

menter la fréquentation et aug-
menter la durée des séjours, c’est
aussi le gage de nouvelles créa-
tions d’emplois dans ce secteur.
Enfin, nous entreprenons des ef-
forts pour faciliter le séjour des
touristes à Angers : visites audio
guidées, passeport touristique “Ci-
ty Pass” pour les adultes et les 12 -
18 ans, nouvelle signalétique patri-
moniale.
Tous les efforts pour le tourisme
justifient qu’aujourd’hui Angers
porte légitimement sa candidature
au contrat de politique touristique
urbain auprès du conseil régional.
Ce sera une étape supplémentaire
sur le chemin du développement
touristique d’Angers, tout comme
le sera le Parc du Végétal qui doit
être une locomotive touristique
pour l’Anjou et pour Angers. 

Vos élus de la majorité
“Aimer Angers “

Le tourisme : un atout pour le développement d’Angers

Justement, non, ils ne se sou-
viennent plus. Ni qui ils sont, ni
qui nous sommes.

Cette maladie, pas encore recon-
nue comme telle tant que la ma-
ladie n’a pas rendu dépendants
ceux qui en sont atteints, néces-

site un encadrement médical for-
tement déficient en nombre.
À l’heure où notre pays engage
enfin des grandes réformes de
société, il va falloir tenir compte
de nouveaux paramètres. En ef-
fet, nous vivons plus longtemps
et nous serons plus nombreux à

devenir dépendants. Les struc-
tures d’accueil de jour pour les
malades qui peuvent rester chez
eux sont en nombre confidentiel
et quand elles existent le coût
pour le malade ou la famille est
tel que la décision de placement
est reportée jusqu’à ce que la fa-

mille ne puisse plus assurer la
sécurité du malade.

Il existe des associations comme
Anjou Alzheimer qui font un tra-
vail extraordinaire mais ce n’est
pas suffisant, il faut dès au-
jourd’hui interpeller les pouvoirs

publics pour qu’ils prévoient ce
que sera la demande en place-
ment dans les cinq ou dix ans à
venir .

Roselyne FELGINES, Margaret
PERY, JacquesDELIN,

Opposition UMP et rattaché .

Plus de trois millions d’eu-
ros, telle est la somme votée
lors du conseil municipal du
5 juin dernier pour le sport
professionnel.
Le groupe “Servir Angers”
croit fortement à l’intérêt
d’une telle politique qui doit
néanmoins se conjuguer
avec une exigence de trans-
parence et de contrôle de
l’utilisation des fonds pu-
blics.

Cela fait des années que le sport
de haut niveau angevin, dans
son ensemble, n’avait pas obte-
nu de tels résultats : 

- la Division 1, l’élite pour le
handball, le tennis de table, et le
hockey ;

- la Division 2, pour le football et
le basket.

Un spectacle partagé

Cela augure de belles soirées
lors de la saison 2003-2004 aux
milliers d’Angevins qui aiment
assister à un spectacle sportif de
qualité. Car c’est bien  là le pre-
mier objectif. Spectacle populai-
re, le sport de haut niveau per-
met de partager un moment de
convivialité, de joie simple, de
chaleur humaine.
Les joueurs se doivent d’en
avoir conscience tout au long
de l’année.

Valoriser l’image d’Angers 

Le sport tient une place de plus
en plus importante dans les mé-
dias. Les résultats de nos
équipes véhiculent, de ce fait,
une partie de l’image d’Angers.
La montée d’Angers-SCO en
DII, de l’ABC en pro B, la place
de l’ASGA, d’Angers Noyant et

de la Vaillante dans l’élite, ne
peuvent susciter qu’un intérêt
croissant pour nos clubs.

De leur côté, les équipes diri-
geantes comme les joueurs ont
des devoirs importants vis-à-vis
de toute la ville.

Des valeurs de référence
et d’intégration sociale

Le sport est un facteur d’épa-
nouissement irremplaçable
dont la pratique doit être en-
couragée sous toutes ses
formes et à tous les niveaux.

Il est aussi un facteur puissant
de communication et de pro-
motion de l’individu, de l’équi-
pe, du club, du quartier, de la
ville. Il est incontestablement
un facteur d’intégration sociale.

Cela impose aux joueurs, aux di-

rigeants et aux supporters des
comportements exemplaires. 

Telles sont les raisons pour les-
quelles, le groupe “Servir An-
gers” a décidé de voter l’en-
semble de ces subventions.

Exigence de transparence

3 millions de subventions impo-
sent des devoirs aux clubs et
une exigence de transparence.
La confiance n’évite pas les
contrôles. Ainsi notre groupe a
insisté sur la nécessité de faire
fonctionner dès cette année “les
comités de suivis”.
Il faut pour qu’elles puissent
vivre que les conventions de
partenariat soient régulièrement
évaluées, par chacune des par-
ties. Enfin, les Angevins connais-
sent précisément l’utilisation des
deniers publics.

La saison 2003-2004 débute dès
maintenant avec les transferts, la
constitution des futures équipes
et de leur staff technique. C’est
le moment de souhaiter une
bonne année à nos clubs ange-
vins dont les résultats et les ac-
tions d’animation sportives ou
d’animation sociale sont essen-
tiels pour le rayonnement de
notre commune.

Vos élus du Groupe Municipal
“Servir Angers”

UMP – UDF - Cap 21 - DvD
Laurent Gérault, Roselyne Bran-
chereau-Massigoux, Bernadette

Caillard-Humeau,
Isabelle de Bodinat, Patrick
Descamps, Bernard Dupré,

Ingeborg Martin-Krumm,
Brigitte Sublard

Contact : 0241054037

Opposition UMP

Majorité Aimer Angers

Opposition Servir Angers

Alzheimer, souviens-toi !!

Le Sport de Haut niveau : pour quelles raisons ?

VAA269,10  10/06/03  16:18  Page 10



11 VIVRE A ANGERSJUIN 2003 -  N°269

l a V I L L E

Poussière de plâtre,
bruits de ponceuses et
échafaudages, la visite
de Francine Mariani-Du-

cray, le 14 mai à Angers, avait
tout l’air d’une réunion de chan-
tier. Une visite symbolique pour

Dans un an,
le musée des beaux-arts

Le musée des beaux-arts a
fermé ses portes en 1998
au lendemain des journées
du patrimoine et devrait
les rouvrir officiellement le
10 juin 2004. Visite guidée
à un an de l’événement.

la directrice des musées de Fran-
ce, invitée par le maire, à un an
de l’ouverture du musée des
beaux-arts. Il faut dire que l’État
finance plus de 7,5 M€ sur les
33 M€ investis(1) dans le musée et
participe aux côtés de la Ville à
la politique d’acquisition et de
restauration des œuvres.
Présentée comme l’un des trois
principaux chantiers muséogra-
phiques de France, la restructu-
ration de l’équipement angevin
touche à sa fin. Ou presque. En
fin d’année, si tout se passe com-
me prévu, le chantier devrait être

terminé. “Nous avons un peu de
retard dans l’aménagement des
espaces muséographiques, note
Marc Petit, l’ingénieur de la Ville
chargé de l’opération. Mais ceci
ne devrait pas mettre en péril le
calendrier.” Au final, il n’aura fal-
lu pas moins de cinq années de
travaux pour mener à bien la re-
structuration du site : la rénova-
tion du logis Barrault et des par-
ties classées monuments
historiques, la réhabilitation des
bâtiments et la construction de
4 000 m2 de surfaces nouvelles
avec, en tête, le bâtiment moder-

ne des réserves, la salle d’exposi-
tion temporaire et l’auditorium.
Au total, le musée occupera
7300 m2de planchers sur huit ni-
veaux.

Six mois pour l’accrochage

Dès la fin octobre, le conserva-
teur en chef des musées Patrick
Le Nouëne et son équipe pren-
dront possession des lieux :
conservation, bibliothèque, ser-
vice éducatif des musées, service
des publics, équipe technique
des menuisiers et des peintres…
Ils commenceront à préparer

l’ultime étape d’aménagement
du musée : l’accrochage et le bi-
chonnage des œuvres. Les dix
personnes qui en seront plus
particulièrement chargées dispo-
seront de six mois pour le faire.
“Tout est calé et un accrochage
virtuel a été réalisé sur ordina-
teur, indique Patrick Le Nouëne.
Une fois dans les lieux, nous au-
rons à vérifier que les tableaux
fonctionnent bien côte à côte ou
que tel éclairage convient à telle
œuvre”.
C’est en fin d’année également
que sera totalement mise en rou-

À gauche, la salle multimédia installée sous les voûtes. Ci-dessus, la galerie
consacrée à l’histoire d’Angers, au rez-de-chaussée du logis Barrault.

Côté jardin des beaux-arts : les deux loggias
reconstituées à l’identique dans la partie
classée monuments historiques (1) et le
bâtiment central avec son campanile et ses
lucarnes (2 et 3). Côté rue du Musée, fermant
la cour du logis Barrault, le nouveau bâtiment
des réserves (4).

Une des quinze salles d’exposition consacrées aux beaux-arts.
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te l’énorme machinerie du mu-
sée et tout particulièrement les
systèmes de climatisation des
salles et des nombreuses vitrines
qui garantissent la bonne conser-
vation des œuvres. Ainsi, dans la
salle d’exposition temporaire, la
plus contraignante, il devra faire
en permanence entre 20 et 22 °C
avec un taux d’humidité compris
entre 45 et 55 %. Pour l’éclairage,
l’exigence est la même : 70 lux
au maximum pour mettre en va-
leur les dessins sans les altérer.

Salle multimédia

Que verra-t-on exactement dans le
musée ? “Deux fois plus de ta-
bleaux que dans l’ancien site”, as-
sure Patrick Le Nouëne. Soit trois
cents tableaux et sculptures, de-
puis les Primitifs du xve siècle jus-
qu’aux œuvres contemporaines.
Mais plus que la quantité, c’est la
qualité et la pédagogie qui prési-
dent à la présentation muséogra-
phique. “Il faut susciter l’éveil chez
le visiteur”, insiste le conservateur.
De courts textes donneront les pré-
cisions essentielles tandis qu’une
salle multimédia et une salle au-
diovisuelle permettront d’enrichir
ses connaissances sur les œuvres
présentées. Et, pourquoi pas, à
l’avenir, accéder à d’autres parties
des collections riches de plus de
1700 tableaux, 10000 dessins, gra-
vures et photographies, et environ
100 000 pièces si on y ajoute les
objets, sculptures, boiseries,
faïences…

Nikki de Saint-Phalle

Deux parcours muséographiques
seront proposés aux visiteurs (lire
ci-contre) : une partie “Beaux-arts”
et une partie “Histoire d’Angers”.
S’y ajoutera, la fameuse salle d’ex-
positions temporaires. “Ce sera
une vitrine nationale voire inter-

“Le fonds XVIIIe est exceptionnel.
Angers est un des points de réfé-
rence dans le monde pour les
Fragonard, Chardin, Bou-
cher…”, a souligné la directrice
des musées de France. Avec les
Greuze, Van Loo, Watteau, ils

constitueront un des points forts
du musée. Avec les œuvres du
début XIXe. “Nous détenons par
exemple une collection rare de
paysages italiens”, se félicite Pa-
trick Le Nouëne. Autour de Jean-
Baptiste Corot, des œuvres des
peintres angevins Guillaume Bo-
dinier, Prosper Barbot…, qui té-
moignent des relations étroites, à
cette époque, entre Rome et An-
gers. Vingt et un de ces “pay-
sages” sont actuellement présen-
tés à la villa Médicis dans le
cadre d’une exposition sur les
Français à Rome.
Au musée, on verra aussi une di-
zaine de très grands tableaux
dont les Ménageot restaurés l’été
dernier avec l’aide de la fonda-
tion BNP-Paribas et présentés en
avant-première au Ronceray. Et
des sculptures, dont l’imposante
Danse, de Gumery.

“Notre originalité, insiste Patrick
Le Nouëne, est l’adéquation re-
cherchée entre les œuvres et
les salles d’exposition”. Le lo-
gis Barrault pour les XVe et XVIe

siècles, la galerie suspendue
des petits cabinets de pein-
tures pour les paysages
italiens…

Des Gaulois au projet
de tramway

Incontournables aussi,
les arts graphiques oc-
cuperont une place de
choix dans le bâtiment à
colombages. Le musée
angevin possède quelque
10000 dessins et gravures.
“Nous ferons tourner ces
collections tous les deux mois.”
De sorte qu’à chaque visite,
le public pourra découvrir des
inédits.

Au total, quinze salles d’exposi-
tion seront consacrées aux

beaux-arts.
Plus modeste, le parcours
Histoire d’Angers s’instal-

lera pour l’essentiel
dans une galerie de
450 m2. Deux par-
tis pris différents
mais une même at-
tention portée à la
compréhension du
visiteur.

“Ce sera un véritable
cheminement à travers
l’histoire d’Angers, de-
puis ses origines au
Ier siècle avant notre ère
jusqu’à aujourd’hui”,
explique Catherine Les-

seur, conservateur, qui a conçu

Monique Ramogninotrois
à

Parallèlement à la rénovation du
musée, la Ville mène une politique
d’acquisition d’œuvres. Pouvez-
vous nous l’expliquer ?

Il ne s’agit pas d’acheter pour ache-
ter, mais d’enrichir nos collections à
des fins muséographiques. Cette
politique s’inscrit dans la conven-
tion signée avec l’État en 1999(1) et
chaque acquisition est d’ailleurs va-
lidée par la direction des musées de
France et le conseil scientifique des
musées. Pourquoi ces acquisitions ?
Afin, tout d’abord, de renforcer nos
points forts avec des œuvres pré-
cises. Ensuite, pour conforter nos

conseillère municipale déléguée aux Musées
questions

nationale pour le musée avec des
expositions de renom,” a rappelé le
maire. Trois par an en moyenne.
Parmi elles, celle consacrée à Nik-
ki de Saint-Phalle. Cent vingt
pièces sélectionnées dans le musée
de Nice consacré à l’artiste, dans
d’autres musées français et étran-
gers, et dans des collections privées.
Ce sera la toute première de ces ex-
positions d’art contemporain, à l’oc-
casion de l’inauguration du musée
des beaux-arts, le 10 juin 2004. ■

François Lemoulant

(1) 15,3 M€pour la Ville, 3,8 M€ pour la
région des Pays de la Loire et 950 000 €
pour le Conseil général de Maine-et-Loire.

300 TABLEAUX ET VINGT-DEUX SIECLES D’HISTOIRE COMMU

points faibles. Faire l’impasse sur le
XXe siècle est impensable et reconsti-
tuer une chronologie complète est
impossible. C’est pourquoi nous
avons choisi de présenter des sé-
quences significatives. Ces acquisi-
tions concernent le symbolisme au-
tour de Mérodack-Jeanneau ;
l’abstraction géométrique autour de
François Morellet ; et les années 70-
80 autour de Daniel Tremblay et ses
contemporains. Enfin, nous ferons
appel aux dépôts de l’État pour des
sculptures contemporaines et, si
possible, l’emprunt d’une œuvre ex-
ceptionnelle.

Le 14 mai, le maire et Francine Mariani-Ducray, directrice des musées de France, ont
visité le chantier du musée. Ici entourés de Marc Petit, ingénieur chargé du chantier,
de Patrick Le Nouëne, conservateur en chef, de Monique Ramognino et de Catherine
Lesseur, conservateur.

La déclaration attendue, peinture de
Jean-Antoine Watteau (1684-1721).

Cinq années de travaux
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L’Apollon de Grohan (12 cm, bronze
doré) date du Ier siècle avant notre ère.

Les travaux du musée auront duré cinq ans et mobilisé vingt-cinq corps de métiers, avec cent vingt per-
sonnes au plus fort du chantier : quarante maçons, charpentiers, couvreurs, électriciens, plombiers,
tailleurs de pierre… et un sculpteur de tuffeau.
Côté matériaux, les chiffres sont éloquents : 426 m3 de tuffeau et 180 m3 de pierre de Richemont pour le ra-
valement des façades ; 3 292 m2 de couverture (les trois quarts d’un stade de football) ; 114 214 ardoises
posées au crochet et 49 900 ardoises posées au clou. 35 m3 de chêne neuf pour refaire les charpentes,
2 800 m3 de béton et 160 t d’acier pour construire les nouveaux bâtiments. 13 500 m3 de déblais dont
2 600 m3 de schiste embarqués par plus d’un millier de camions. Aux travaux se sont ajoutées deux cam-
pagnes de fouilles archéologiques de mai à octobre 1999 et de février à mai 2001 : 1 500 m3 fouillés en
15 600 heures de travail qui ont permis de découvrir près de 30 000 objets. Deux architectes sont interve-
nus : Gabor Mester de Parajd, architecte en chef des Monuments historiques, pour les parties classées ; An-
toine Stinco pour l’aménagement muséographique et les constructions nouvelles.

> Suite de la page 11
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ce parcours en lien avec l’archéo-
logue municipal François Comte.
“C’est une nouveauté dans le
musée. Angers avait un musée
des Antiquités créé en 1841 dans
le logis Barrault, puis installé
de 1876 à 1968 à l’hôpital Saint-
Jean. Depuis, à l’exception de
quelques expositions temporaires,
rien n’a été présenté au public.”
Le fonds comporte pourtant
12000 objets : monnaies, statues,
verreries, mosaïques, fresques,
faïences… Des collections qui se
sont enrichies avec les fouilles,
démolitions, dons et acquisitions.
Tout ne sera évidemment pas
présenté. De 350 à 400 pièces
seulement. “Nous donnons des
éléments de chronologie et de

compréhension sur l’évolution
architecturale et urbanistique
d’Angers. Il appartient au public
d’aller découvrir la ville ; le musée
est une porte ouverte sur l’exté-
rieur.” Les dernières vitrines se-
ront d’ailleurs consacrées aux
projets du XXIe siècle : théâtre du
Front-de-Maine, nouvelles halles,
tramway…

UNE

L’objectif de fréquentation est de
80 000 visiteurs par an. Comment
tenir ce cap dans la durée ?

Notre premier public, ce sont les An-
gevins. Ils doivent se réapproprier le
musée. Pour cela, nous avons créé
un service des publics. Son rôle ?
être à l’écoute, innover, imaginer
des animations, être un médiateur,
proposer des parcours adaptés,
commentés, utilisant si besoin des
technologies modernes…
Il devra être au service de tous les
publics, et tout particulièrement
ceux qui n’ont pas l’habitude de fré-
quenter les musées. Il faut briser
l’image du lieu encyclopédique et
sans vie. Nous avons déjà engagé
une action auprès des acteurs de la
charte “Culture et solidarité”, des
responsables de l’éducation et des
autres outils culturels.
Bien évidemment, nous allons aussi
travailler avec Angers Tourisme et
les professionnels, à la mise en tou-
risme du musée. De la même maniè-
re, il faudra porter son image à l’ex-
térieur, en France et à l’étranger,
grâce, notamment, aux expositions
temporaires.

Votre souhait est de redonner au
musée des beaux-arts toute sa

place dans la ville. Par quels
moyens ?

Le musée est idéalement situé, au
cœur historique de la ville. Sa nou-
velle entrée place Saint-Éloi permet-
tra de mieux l’identifier. La place et
les abords du musée seront réamé-
nagés dès l’automne : 1,7 M€ y sera
consacré. Mais il faudra aussi renfor-
cer la convivialité du lieu avec la
boutique et le Café des arts, ouvert
même en dehors des horaires du
musée. La cour du logis Barrault de-
vra rester accessible aux prome-
neurs par la rue du Musée et, dans
l’idéal, il faudrait pouvoir traverser le
musée pour rejoindre les jardins.
Plus tard, nous y envisageons
d’ailleurs un jardin de sculptures.
Enfin, l’amphithéâtre du musée
(90 places) sera largement ouvert
aux organismes culturels, associa-
tions, entreprises angevines…

(1) En plus des travaux, ce partenariat,
premier du genre en France,  engage la Ville
et l’État à consacrer chaque année 400000 F
chacun (environ 61000 €) à l’acquisition et à
la restauration d’œuvres jusqu’en 2005. S’y
ajouteront les dépôts d’œuvres permanents
ou temporaires de l’État.

Voirie : chantiers à venir
Après l’avenue Joxé, récemment
refaite, la Ville poursuit ses tra-
vaux de voirie. Cet été, le boule-
vard Charles-Barangé sera
consolidé dans le sens Roseraie-
centre-ville, dans l’autre sens
l’été prochain. Son sous-sol, in-
stable, provoque des fissures en
surface.
À la rentrée, des travaux seront
engagés boulevards Henri-Ar-
nauld et du Ronceray, entre la
rue Gruger et l’entrée des Arts et
métiers : création d’un stationne-
ment longitudinal ; pavage des
trottoirs ; élargissement de la
chaussée, qui comportera désor-
mais une voie bus et voitures
dans chaque sens et une bande
cyclable de chaque côté. Des
files “tourne à gauche” seront
tracées au carrefour avec la rue
Beaurepaire. Les candélabres se-

ront changés et l’éclairage amé-
lioré. Enfin, cinquante et un
amelanchiers Robin Hill vien-
dront remplacer les vieux
érables. De floraison printanière
blanche et feuillage d’automne
rouge foncé, ces arbres devraient
atteindre 8 m sans nuire à la lu-
minosité des appartements rive-
rains grâce à leur forme élancée. 

Rue de la Barre

Les travaux d’espaces verts dé-
marreront fin août mais les plan-
tations ne seront réalisées qu’en
novembre. Le chantier de voirie
débutera dès la rentrée et se
poursuivra jusqu’en fin d’année;
l’objectif étant d’avoir terminé le
boulevard du Ronceray pour la
foire Saint-Martin, mi-novembre.
Coût des travaux : 600000 €.
Enfin, un important chantier at-

tend la rue de la Barre, sur
700 m, entre la route de Pruniers
et la ruelle de la Barre. Il s’agit
d’améliorer la sécurité des usa-
gers, tout particulièrement des
élèves circulant à pied ou à vélo.
Trois établissements scolaires y
ont leur entrée : l’école Montes-
quieu, l’école de la Barre et le ly-
cée Bergson. La piste cyclable va
être réaménagée à double sens
côté sud, tandis que des zones 30
surélevées seront créées aux
abords des établissements. Se-
ront menés à cette occasion, la
reprise de l’égout pluvial, l’amé-
nagement des trottoirs et la réfec-
tion de la chaussée. Au total :
quatre mois de travaux et un dé-
licat moment à passer pour les ri-
verains puisque, parallèlement,
doit s’engager la démolition de la
première des tours Hamon. ■

Visiter Angers par téléphone
Promenade audio guidée et
nouvelle signalétique : avec ces
deux nouveautés, la Ville amé-
liore l’accueil des touristes. 
“Allovisit” permet de découvrir
Angers avec son propre télépho-
ne portable (en français et en an-
glais). Des cartes, délivrées gra-
tuitement à l’office de tourisme,
indiquent le numéro d’appel(1).
Cinq étapes sont évoquées en 3
ou 4 minutes: château, port de la
Savatte et Doutre, Jean-Lurçat,
cathédrale, Ralliement et musée
des beaux-arts. On navigue en
toute liberté  avec des possibilités
d’approfondir certains thèmes :

boule de fort, personnages…
Dans son périple, le visiteur pas-
se également devant les nou-
veaux panneaux et lutrins d’in-
formation touristique, installés en
mai. Trilingues (français, anglais,
italien), ils portent des titres en
rouge, pour une vision historique
de la ville, ou en vert, pour

mettre en valeur la qualité de son
environnement. Deux circuits
thématiques sont proposés: “An-
gers historique, Cité, Doutre et
centre ancien”, est prévu à pied;
“Angers, la Maine, fontaines et
jardins” se fait à vélo.
Ces deux nouveautés s’ajoutent
au City Pass qui permet une visi-
te rapide, aux visites guidées
classiques ou encore aux visites
spectacles de l’été, mises en place
en 2001 avec grand succès. ■

Angers tourisme : 02 41 23.50.00.

(1) 0,34 € /mn, soit environ 1 € par étape.

Étude de draperie pour le tableau
des Horaces, dessin de Jacques-Louis

David (1748-1825).
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“Pouah, c’est horrible”, lance
Alexandre. Le garçon vient d’ou-
vrir une petite boîte et doit dé-
terminer quelle est l’origine de
cette odeur. La réponse vient de
son voisin. “C’est du camem-
bert !!!” Les cinq sens sont le
thème choisi par les enseignants
des écoles de Monplaisir pour
leur première expérience de
classes transplantées au centre
de loisirs de la Claverie. Les
groupes scolaires Henri-Chiron,
Voltaire et Paul-Valéry ont en-
voyé chacun pendant une se-
maine leurs classes de CP et CE1,
dans ce site superbe sur 2 ha de
verdure aux portes d’Angers.
Durant ces quatre jours, les
élèves partagent leur temps
entre cours et activités plus lu-
diques. “Nous avons adapté
notre programme de classe, ex-

plique Patricia Bastien, institutri-
ce de CE1 à Henri-Chiron. Nous
avons ainsi abordé le repérage
dans l’espace à la Claverie, la

réalisation d’un emploi du
temps, le vocabulaire lié aux
cinq sens ou les illusions d’op-
tique...”

Parallèlement, six animateurs ont
été mobilisés, trois de la direc-
tion des Sports et loisirs de la Vil-
le et trois de la maison pour tous
de Monplaisir. Avec eux, les en-
fants ont pu découvrir de nou-
veaux horizons : gym douce,
jeux d’adresse, VTT, cuisine, po-
terie, parcours auditif…
“Nous avons constaté que 70 %
des enfants issus d’écoles en zone
d’éducation prioritaire n’avaient
comme activités extrascolaires
que celles proposées par le

Contrat éducatif local. Ce dispo-
sitif mis en place par la Ville vise à
lutter contre l’échec scolaire et
offre aux enfants la possibilité de
découvrir de nouveaux centres
d’intérêt”, remarque Jacques Co-
chard, adjoint à l’Éducation. Ain-
si, de nombreuses animations
sont proposées avant le début de
la classe mais surtout sur la cou-
pure de midi. Il s’agit d’activités
sportives, artistiques ou scienti-
fiques… Les classes transplantées
à la Claverie rentrent donc en
plein dans ce schéma. Et visible-
ment, animateurs, enseignants et
enfants sont ravis de la formule
et prêts à recommencer dès l’an-
née prochaine. Pour octobre, la
venue des classes de CE2 à CM2
des trois écoles est déjà program-
mée autour du thème “Nature et
environnement”. ■

La semaine particulière
des écoliers de Monplaisir
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Dans le cadre de l’atelier cuisine, les
enfants ont préparé des tartes aux
pommes.
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PRATIQUE
Hôtel de ville : Boulevard de la Résistance-et-de-la-Déportation,
BP 23527 - 49035 Angers CEDEX 01. Tél.: 0241054000.
Fax: 0241053900.
e-mail: mairie.angers@angers.fr www.angers.fr
L’hôtel de ville est ouvert du lundi au vendredi, de 9 h à 17h30.
Le samedi, de 9 h à 12 h, uniquement pour les déclarations de
naissance et de décès.
Pour rencontrer les adjoints au maire, appeler le secrétariat des
adjoints, à l’hôtel de ville.

Braderie : à l’occasion de la fête du commerce angevin en
centre-ville, le 5 juillet, de 8h30 à 19h30, le stationnement y
sera interdit, de 6 h à 20 h, et la circulation à partir de 7 h.
Un accès à la Poste sera toutefois conservé jusqu’à 9h30.
Renseignements au 0241215491.

Musées : horaires d’été jusqu’au 21 septembre. La Galerie
David-d’Angers, les musées Pincé, Jean-Lurçat et de la
Tapisserie contemporaine sont ouverts tous les jours, sauf le
14 juillet, de 9 h 30 à  18 h 30. Le muséum ouvre tous les jours
sauf le lundi, de 14 h à 18 h. 

PRÉVENTION
La police municipale et la police nationale renouvellent
l’opération tranquillité vacances. Les Angevins propriétaires ou
locataires d’appartements ou de maisons individuelles,
peuvent faire surveiller leur domicile en leur absence cet été.
Pour cela, prendre contact avec : la police municipale, 4, rue
des Ursules, 0241054471 ; la police nationale, hôtel de police,
rue Dupetit-Thouars, 0241575200 ; ou encore l’un des
bureaux de police de quartier. Ce service est gratuit. Des
documents avec coupon d’inscription sont disponibles sur
place, dans les mairies et maisons de quartiers.

PISCINES MUNICIPALES
La baignade du lac de Maine est ouverte et surveillée tous les
jours, de 12 h à 19h45, jusqu’au 3 septembre. Côté piscines, la
fermeture de Jean-Bouin jusqu’au 14 septembre, pour fin de
travaux, est compensée par l’ouverture plus large des piscines
municipales de quartier. Jusqu’au 29 juin, Belle-Beille, Bertin,
Monplaisir et Roseraie sont accessibles tous les jours, y
compris le dimanche matin. Le bassin extérieur de la Baumette
est ouvert également toute la semaine et le dimanche toute la
journée.
Attention, les piscines couvertes fermeront à tour de rôle cet
été: Bertin et Roseraie, du 12 juillet au 17 août; Monplaisir, du
25 août au 14 septembre; Belle-Beille, du 30 août au
14 septembre.

AMÉNAGEMENT
L’enquête publique pour l’aménagement de la
départementale 107, d’Angers à Cantenay-Épinard, est ouverte.
Afin d’informer les Angevins, le Conseil général a mis en place
des panneaux explicatifs à l’hôtel de ville. Ils sont consultables
du lundi au vendredi, de 9 h à 17h30, à la direction
Aménagement et Paysages urbains, 1er étage, porte 110, où les
agents peuvent donner des précisions. Un registre est
disponible pour les remarques. Pierre Fourny, commissaire
enquêteur, sera présent lundi 30 juin, de 9 h à 12 h.

L’AGGLO EN BREF
Angers-Agglomération prépare l’avenir avec les PLU. Sous ce
titre, une exposition présente les plans locaux d’urbanisme de
trois secteurs de l’agglomération : Sud-Ouest, Nord-Est et
Nord-Ouest, élaborés dans le cadre du Projet d’aménagement
et de développement durable. À voir jusqu’au 7 juillet au siège
d’Angers-Agglomération, 83, rue du Mail, ainsi que dans les
vingt-cinq communes concernées.

l a V I L L E

Un observatoire
des bonnes pratiques
Angers met en place un obser-
vatoire des “bonnes pratiques lo-
cales” dans le domaine du déve-
loppement durable.
Ville laboratoire familière de ce
concept, elle veut contribuer ain-
si à sa mise en œuvre concrète. 
Le colloque Rio + 10, en no-
vembre 2002, a été une première
étape vers cet objectif, en expo-
sant les actions et outils qui favo-
risent le développement. Par
l’engouement qu’elle a suscité,
cette rencontre a mis en éviden-
ce la nécessité d’aller plus loin et

de créer un outil permanent
pour répertorier et mutualiser
ces bonnes pratiques.
L’observatoire recensera d’abord
les réalisations angevines,
qu’elles soient d’origine munici-
pale ou non. En étant à l’écoute
des idées et projets nouveaux, il
servira d’outil de veille, de mé-
diateur, pour la coordination et
la valorisation de ces actions.
Il s’agira aussi de recenser les ex-
périences ou réalisations inno-
vantes dans d’autres collectivités
territoriales françaises voire euro-

péennes. L’observatoire deviendra
ainsi un centre de ressources pour
les collectivités à la recherche d’in-
formations, de méthodes ou de
solutions sur les questions ur-
baines. Et ceci, dans tous les do-
maines : économie, social, urba-
nisme, environnement, culture,
sport, déplacements… 
Il pourra également être amené à
lancer des études, des évalua-
tions, à proposer des outils. Il
permettra aux collectivités de
jouer pleinement leur rôle de
moteur dans ce domaine. ■

Sur la plage : du sport à gogo
Le tournoi de beach soccer, pré-
vu initialement en mai, a dû être
reporté aux 21 et 22 juin pour
cause de pluie. Ce mois s’annon-
ce donc très physique puisque
les 28 et 29 juin, la Ville organise
un deuxième week-end au parc
de loisirs du lac de Maine,
consacré cette fois au sand-ball :
du hand sur la plage. L’une et
l’autre animation sont en tout cas
un avant-goût des activités spor-
tives proposées aux jeunes par la
Ville pendant tout l’été.
Pour le beach soccer, foot de pla-
ge, trente-deux équipes de huit
joueurs se rencontreront le same-
di, de 11 h à 21 h, et le dimanche,
de 11 h à 18 h. Au programme :
animations musicales, retransmis-
sion des matches sur écran géant,
tennis ballon, capoeira… Joël
Cantona, porte-drapeau du beach

soccer en France et ancien joueur
du Sco, est attendu.
S’agissant du sand-ball, la Ville
renouvelle l’expérience engagée
en août 2002 en lien avec le co-
mité départemental de handball
et les deux clubs Angers Noyant
et Angers Handball.
Au programme, le 28, de 11 h à

Je joue sport
Tout l’été, la Ville propose aux jeunes de 11 à 14 ans des activités lu-
diques et sportives à travers son animation “Je joue sport”. Ces activités
se déroulent sur une journée entière (avec déjeuner et goûter), enca-
drées par des animateurs de centres de loisirs et des éducateurs sportifs
municipaux. Ceci, sur deux sites, au centre La Baumette-Mermoz (accueil
salle Mermoz, 3, avenue Jean-XXIII) et au centre Lac-de-Maine-Bergson
(accueil salle Bergson, rue de la Barre).
Inscriptions dès maintenant auprès des centres de loisirs municipaux ou
à la direction Sports et Loisirs, 12, rue des Ursules, 02 41 05 45 25.

17 h, deux tournois gratuits pour
les 10 - 13 ans et les 14 - 16 ans.
Dimanche, open de sandball de
11 h à 17 h avec trente-deux
équipes de sept joueurs, pour les
plus de 16 ans. Inscription : 20 €

par équipe. L’après-midi, à partir
de 14 h, tournoi amical pour les
familles, ouvert à tous et gratuit. ■
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VERNEAU-CAPUCINS

“La Fayette, nous voilà” : le
mercredi, c’est le mot d’ordre
des producteurs, marchands,
clients. Ce marché est très ap-
précié de bien des Angevins,
particulièrement pour l’alimen-
tation.
Échalotes et oignons “pays”,
millet pour les oiseaux, fro-
mages de chèvre, plants de
fleurs, charcuterie maison “fa-
briquée aux anciennes mé-
thodes…” la progression entre
les étals est un régal pour les
sens.
Les marchands viennent là de-
puis longtemps. Ainsi, ce maraî-
cher, “producteur à 100 %” de-
puis plus de trente ans. “Je fais
tout moi-même, mon fumier,
mon foin. Il n’entre chez moi au-
cune farine, aucun produit chi-
mique, aucun désherbant. C’est
dur, j’ai déjà dû sarcler deux fois
mes oignons, mais c’est une ques-
tion de conscience.” Les clients
apprécient. Ils viennent de toute

la ville, comme ce couple des Ca-
pucins : “on aime bien ce mar-
ché, pour la fraîcheur des pro-
duits, et puis l’ambiance, le
contact.”
Seul petit souci, il arrive parfois
que les marchands de textile
manquent un peu de place. Dans
leur allée, la foule est moins den-
se, alors qu’on y trouve pourtant
des articles originaux, voire ex-

clusifs : collants imprimés de
toutes les couleurs, vêtements
d’enfants fabriqués par la femme
du vendeur…
Dans tous les secteurs du mar-
ché, on se sourit et on se parle.
À force de fidélité, des liens se
créent. “On finit par connaître
les gens et par se rencontrer entre
clients, on retrouve une ambian-
ce de village”, se félicite une

cliente habitant le quartier. 
Quant à cette Anglaise dont les
gâteaux sont aussi célèbres que
son habitude à tricoter constam-
ment, “avec la laine de mes
chèvres angora”, elle a com-
mencé les marchés en arrivant
en France il y a six ans… pour
apprendre le français. Au-
jourd’hui, elle sert de professeur
d’anglais à une retraitée qui ani-
me des cours à l’Université du
temps libre. “Quand j’ai besoin
de me ressourcer, je viens au
marché bavarder avec elle”,
confie celle-ci. ■

CENTRE VILLE-LAFAYETTE

Nouveaux vestiaires 
à Marcel-Nauleau
Débutée en janvier, la construc-
tion des nouveaux vestiaires du
stade Marcel-Nauleau est en train
de s’achever. Les anciennes ins-
tallations avaient vingt ans et
étaient devenues complètement
obsolètes. Le nouveau bâtiment
a été construit au même empla-
cement, dans le prolongement
de la salle de réunion, bâtie en
2001. Durant le chantier, des ves-
tiaires mobiles ont été installés.
Ils seront enlevés au cours de
l’été et, à la rentrée de sep-
tembre, les usagers bénéficieront
sur 265 m2 de six vestiaires tout

neufs et autant de blocs de
douche, contre deux précédem-
ment. Le maire s’était engagé à
cette rénovation lors de sa ré-
union de quartier en 2002. Le
stade est fréquenté par les foot-
balleurs du Verneau athlétic club
et les nombreux scolaires du sec-
teur. Il faut également tenir
compte du futur quartier des Ca-
pucins tout proche.
Ce chantier d’un coût de
338000 € rentre dans l’opération
de renouvellement urbain. Il est
financé à 60 % par la Ville et 
40 % par l’État. ■

Le beau marché du mercredi

Jeunes golfeurs à la MPT
Les petits coups de put-
ter pour faire entrer la
balle dans le trou, ce
n’est pas ce que préfè-
rent Jordan, Wahim, Ro-
main, Dimitri et les
autres. Leur truc, ce se-
rait plutôt les grands
swings sur le practice
pour tirer le plus loin
possible. “Mais il faut se
contrôler et tirer moins
fort”, a déjà compris
Jordan. Comme une pe-
tite dizaine de jeunes de 10 à 18
ans, il joue depuis peu au golf.
Deux séances de deux heures
programmées le mardi, le jeudi
et durant les vacances. Le
15 mai, une convention signée
entre la maison pour tous de
Verneau et le golf des Capucins
est venue officialiser cette initia-
tive et l’inscrire dans la durée.
“Nous voulons mettre le golf à la
portée de tous, souligne Laurent
Geslin, directeur des Capucins.
Ainsi, l’accès à l’équipement est

gratuit, le matériel est fourni et
les jeunes sont encadrés par Isa-
belle Lavie, professeur diplômé
d’État. La Ville est attachée à cet-
te action et nous verse d’ailleurs
une subvention.”
À la fin de cette initiation, “les
jeunes les plus assidus pourront
s’ils le souhaitent intégrer l’école
de golf du mercredi”, ajoute le
directeur.
Pour l’heure, Martial Robert,
l’animateur de la maison pour
tous, voit dans cette initiative la

possibilité “de faire sor-
tir les jeunes de la cité” et
de travailler, sans en
avoir l’air, contre la vio-
lence. “On agit à la fois
sur le groupe et indivi-
duellement, insiste l’ani-
mateur. Il faut écouter,
se concentrer, se décon-
tracter, respecter des
règles de sécurité, res-
pecter l’environnement
et les autres joueurs.”
Les résultats sont vi-

sibles : “Déjà, ils sont plus
calmes, plus attentifs.”
Animateur de rue, Martial Ro-
bert est un adepte de l’intégra-
tion par le sport. Il l’a pratiqué
autour du football au Verneau
Athletic club et emmène régu-
lièrement les plus jeunes dans
des ateliers “pêche”. Alors
pourquoi pas le golf ? “En plus,
ce sport a une image très élitis-
te… les jeunes des cités qui en
font sont obligatoirement valo-
risés”. ■

Les clients apprécient particulièrement
l’ambiance de ce marché du mercredi.

Hôtel de ville
bd de la Résistance-et-de-la-
Déportation, 02 41 05 40 00.

Permanences des élus
• à l’hôtel de ville :
MARIANNE PRODHOMME, 21 juin,
11 h - 12 h.
• à la maison de quartier
La Fayette :
ALAIN LEBOUC, sur rendez-vous,
28 juin, 10 h 30 - 12 h.

Angers Centre Animation
15, rue Thiers, 02 41 86 05 05.

Maison de quartier La Fayette
7, square La Fayette, 02 41 86 18 13.

e n  b r e f

Le stationnement rue Auguste-
Gautier est payant depuis le
1er juin, en zone verte. Un
régime particulier est applicable
aux résidents : extension de la
gratuité du stationnement de
nuit, sur demande, de 17 h à
10 h, au lieu de 19 h à 9 h. Au-
delà, le stationnement reste
payant, au tarif de la zone verte,
sauf de 12 h à 14 h ainsi que les
dimanches et jours fériés.
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SAINT-SERGE - SAINT-MICHEL

Elle rit. Sans jamais s’arrêter. De-
puis début avril, à l’angle des
rues du Pré-Pigeon et du Major-
Allard, un fou rire définitif plisse
les yeux d’une jeune femme de
bronze. Mauricette Toussaint a
déjà sculpté huit “Fou rire” com-
me celui-ci.
“J’ai eu envie de sculptures qui
fassent du bien, qui apportent de
la joie, confie-t-elle. J’en ai fait
une première et, lors d’une expo,
j’ai vu les gens sourire en la re-
gardant.”
Pour en faire profiter encore plus
de personnes, l’artiste a donc pro-
posé un de ses “Fou rire” de
bronze à la Ville. Celle-ci a instal-
lé la statue devant les immeubles
du nouveau quartier des Plantes.
Pour le plus grand plaisir des ri-
verains : “une dame qui habite à
côté est venue me remercier, lors
de l’inauguration, se félicite Mau-
ricette Toussaint. Tant que j’aurai
de l’inspiration, je ferai d’autres

sculptures sur ce thème. Il fait
plaisir aux gens.” ■

GRAND-PIGEON - DEUX-CROIX - BANCHAIS

Claude et Gilles repeignent  les halls d’entrée
“C’est beau, cela change. Une
belle couleur jaune, cela éclaire.”
Cette jeune femme apprécie de
voir l’entrée de son immeuble,
rue Chaptal, repeinte de frais.
Vingt-deux cages d’escalier du
quartier auront ainsi droit à un
coup de propre, quatre sont déjà
faites. Tout est parti d’une ré-
flexion menée par la Régie de
quartiers(1), en lien avec Angers
Habitat, la Ville, l’association des
habitants et commerçants et le
centre social CAF.
Pour ce chantier, qui devrait du-
rer quatre à cinq mois, deux ha-
bitants ont été embauchés. Gilles
Garniel habite là depuis long-
temps et connaît beaucoup de
monde, après avoir fait des tra-
vaux de peinture dans les loge-
ments pour le compte d’une so-
ciété privée. Plus réservé, Claude
Tavenard habite Angers et le
quartier depuis peu. Il a parfait
son niveau CAP de peintre en
bâtiment en participant au chan-

tier école de Promo Jeunes
Formation, à Verneau.
Pour la Régie, ils ont com-
mencé par travailler à Bel-
le-Beille. “Ce sont des ou-
vriers polyvalents, ils
doivent pouvoir se dépla-
cer sur différents chan-
tiers, considère Karel
Yvon, leur encadrant tech-
nique. Ce qu’ils doivent
acquérir ici, c’est surtout
l’autonomie.”
Intervenir dans leur quar-
tier n’est pas leur motiva-
tion première, “l’impor-
tant, c’est de travailler.”
Même si cela permet à
Claude d’avoir des
contacts. “On arrive tou-
jours à connaître des gens, si on
fait les premiers pas”, affirme-t-il
dans un sourire.
Une fois ce chantier fini, leur en-
cadrant est confiant, devant la
qualité de leur travail et leur sé-
rieux : “ils devraient trouver sans

problème un emploi dans une
grande entreprise.” ■

(1) Dans le quartier, la Régie assure déjà le
ménage de toutes les cages d’escalier, la
sortie des poubelles, un jardin
pédagogique, l’entretien des jardinières
fleuries et l’éducation canine.

Un fou rire 
de bronze, à partager

Mairie
Maison des services publics,
1, rue du Général-Lizé,
02 41 35 07 12.
Mardi, vendredi, 10 h - 12 h 30
et 14 h - 17 h 30, mercredi,
samedi, 9 h - 12 h 30,
jeudi, 14 h - 17 h 30.

Permanences des élus
SILVIA TOMBINI, 18 juin,
10 h 30 - 12 h.
MICHEL HOUDBINE, 27 juin,
10 h 30 - 12 h.

Maison de quartier
Les Capucins, 26, rue des
Capucins, 02 41 73 96 49.

Maison pour tous
2, rue Renée, 02 41 73 44 22.

Vide greniers le 22 juin
promenade de Reculée, avec
spectacles de rue, chansons,
et concours de peintures.
Contact : association des
habitants de Reculée, chez
M. Roger, 61, rue Haute-de-
Reculée, 0667312899.

Pique-nique le 22 juin pour
les habitants de la résidence
du Petit-Rocher et du quartier.
Rendez-vous 11-13, rue
Raoul-Ponchon à midi.

Soirée guinguette-cinéma en
plein air, par le collectif “fêtes
et loisirs”, le 1er juillet, à partir
de 18h30, rue Raoul-
Ponchon. Jeux pour les
enfants à 15 h.
Projection du film Astérix et
Obélix, mission Cléopâtre à
22 h30.
MPT : 0241734422.

e n  b r e f

Gilles (au 1er plan) et Claude
vont repeindre vingt-deux cages
d’escalier de leur quartier.

Le “Fou rire” de Mauricette Toussaint,
rue du Pré-Pigeon.

Les enfants du centre de loi-
sirs de la maison pour tous
ont réalisé le plus bel épou-
vantail ! Le concours était or-
ganisé le 21 mai, lors d’une
manifestation rassemblant une
cinquantaine de personnes,
dans le cadre de l’opération
“Du Rififi chez les pissenlits”.

Elle marquait le début du jar-
dinage dans les jardins pota-
gers de pieds d’immeubles,
rue Yvonne. Le centre de loi-
sirs et une dizaine d’adultes y
participent. ■

Contact, Nathalie Viot à la Régie de
quartiers, 02 41 34 29 15.

Concours d’épouvantails

e n  b r e f

Maison de quartier
9, rue Duboys,
02 41 43 28 13.

e n  b r e f

Permanences des élus
Contrat de ville, 12, rue Coëffard.

ROGER CASTEL, 20 juin,
11 h - 12 h.

NATHALIE BERNARDIN, 26 juin,
17 h 30 - 18 h 30.

Maisons de quartier
Centre Marcelle-Menet,
2, rue Clément-Pasquereau,
02 41 96 12 00.
266, rue Haute-des-Banchais,
02 41 60 83 43.

Stage de danses brésiliennes le
21 juin de 14h30 à 16h30, 8 €,
au centre Marcelle-Menet, 
tél. : 0241961200.

Café d’été-cinéma de plein air,
le 10 juillet à partir de 19 h, rue
Branly. Projection du film Billy
Elliot vers 22 h. La circulation est
interdite dans la rue à partir de
12 h jusqu’au milieu de la nuit.

“Souffler n’est pas jouer”, visite
théâtralisée du Grand théâtre
avec la comédienne Marie
Gauthier, les 18 et 19 juin de 
14h30 à 16 h. Gratuit.
Inscription obligatoire au centre
Marcelle Menet, 0241961200. 

Lectures de textes d’auteurs
algériens, en partenariat avec
l’association Kalima, le 17 juin 
à 20 h 30 au centre Marcelle-
Menet. Gratuit.
Tél. : 0241961200.
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ROSERAIE

Juin en fête, avec Passamoi Na
Chapeau melon  orange fluo et
chemise à fleurs, perruque de
clown et lunettes noires… Les on-
ze musiciens, chanteurs et cho-
ristes de Passamoi Na clôtureront
de très joyeuse façon la première
édition de “La Roseraie en fête”
(lire ci-dessous), le 29 juin, square

Dumont-d’Urville.
À l’origine du groupe : l’association
Attach’en Sons, fondée en 2000 par
Benoît Oger, éducateur de jeunes
enfants, et Damien Bourdon, infir-
mier, vite rejoints par des per-
sonnes de tous horizons. Leur spé-
cialité : la chanson pour enfants qui

amuse tout le monde. 
Ils sont maintenant vingt-cinq, de
quoi former trois groupes. Zébu-
lon s’adresse aux petits dès 2 ans,
l’ensemble Los Percutos entraîne
les plus grands, adultes compris,
au rythme de ses percussions.
Quant aux Passamoi Na, ils font
rire les enfants à partir de 6 ans
avec leurs spectacles “musico-
loups-phoques”. Pas de reprises
au programme, rien que des com-
positions, en général signées Be-

noît et Damien et arrangées col-
lectivement en répétition.
Au départ, Attach’en Sons jouait
surtout en milieu spécialisé : ins-
tituts médico-éducatifs, écoles,
hôpitaux, foyers… “Mainte-
nant, nous allons partout”, com-
mente Damien. Le centre Jean-
Vilar étant le lieu de répétition
attitré de deux groupes(1), ils
participent tout naturellement
aux événements qui s’y dérou-
lent. “Nous projetons un parte-

nariat plus important l’an pro-
chain, précise Benoît, le prési-
dent, avec sans doute plusieurs
prestations dans l’année”. ■

Benoît Oger, 06 88 57 05 68 ou Damien
Bourdon, 02 41 86 16 20.
(1) Los Percutos est hébergé à la maison de
quartier Saint-Serge.

LAC-DE-MAINE

Quitterie et Marc, gérants du camping
Ils sont jeunes, ils ont fait de
brillantes études pour être pro-
fesseurs de langues. Ce sont les
nouveaux gérants du camping
du lac de Maine. Depuis mi
avril, Quitterie Minato et Marc
Laplanche s’occupent des cent
soixante-trois emplacements,
des espaces extérieurs et surtout
des clients. Sans aucun problè-
me de compréhension : ils par-
lent couramment l’anglais et l’al-
lemand. “Nous allons nous
mettre au néerlandais, pré-
voient-ils. C’est nécessaire car,
l’été, ce sont les principaux
clients. Nous arrivons déjà à
comprendre leurs courriers.”
Ce goût des langues ne les a fi-

nalement pas conduits
à l’enseignement.
Quitterie a essayé et
en a déduit qu’il était
urgent de changer
d’orientation. Quant à
Marc, il a vite bifurqué
vers le tourisme. Dès
la période de leurs
études, l’un comme
l’autre ont fait des sai-
sons en camping, puis
des périodes plus longues, ac-
quérant expérience et motiva-
tion. Et ils se sont rencontrés.
Il y a un peu plus d’un an, ils ont
eu envie de trouver ensemble
une gérance. Après de longues
recherches, apprenant l’oppor-

tunité du terrain d’Angers, ils
sont venus voir et ont été
conquis. “Nous avons été bien
accueillis, ici et en ville, racon-
tent-ils. Nous ne connaissions
pas du tout la région, elle est très
jolie. L’aspect fleuri du camping

nous a agréablement
surpris.”
Déjà, ils savent tout de
leur nouveau lieu de
travail et ont des idées à
revendre : avoir
quelques mobile-
homes en plus, créer
une surface couverte
pour l’animation, amé-
liorer l’aire de jeux pour
enfants…

Satisfaits de leur choix. “Nous
aimons le contact avec la clien-
tèle, et aussi travailler en plein
air, être autonomes, confient-ils.
On est bien.” ■

Contact, 02 41 73 05 03

Nouveau rendez-vous, organisé par
le centre Jean-Vilar. Entrée libre, sauf
pour le théâtre. Au programme :
● expositions sur la calligraphie et l’art
postal, l’île de la Réunion, la culture
berbère ; du lundi au samedi, 10 h -
20 h, hall du centre ; 
● vendredi 20 : fête de la musique,
scène ouverte de 19 h à 1 h, place
Jean-Vilar ; 
● dimanche 22, repas de quartier 
et spectacles de rue, 12 h 30 - 18 h,
square Gagarine ;
● mardi 24 : théâtre, “Le tour de Per-
sée en 80 mn” par la compagnie des
3T, à 20 h 30, 4 à 10 €, restauration

grecque avant le spectacle, centre
Jean-Vilar ;
● jeudi 26 : théâtre, “Rixe”, de Jean-Clau-
de Grumberg, par la compagnie Créa-
Acti, à 20 h 30, 1€, centre Jean-Vilar ;
● vendredi 27, “Un été au ciné” : 
19 h, animations sportives et lu-
diques, restauration, bar, tables de
pique-nique ;  22h30, film d’anima-
tion “L’âge de glace”, en plein air
sur grand écran ; place Jean-XXIII ;
● dimanche 29, repas de quartier et
chansons avec Passamoi Na,
12h30 - 18 h, square Dumont-d’Ur-
ville.
Centre Jean-Vilar, 02 41 68 92 50.

La Roseraie en fête, du 20 au 29 juin Mairie
6, square des Jonchères,
02 41 66 47 40
Lundi, 14 h - 17 h 30, mardi,
10 h - 12 h 30 et 14 h - 17 h 30,
mercredi, jeudi et vendredi,
9 h - 12 h 30 et 14 h - 17 h 30,
samedi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus (mairie)
RENÉE SOLÉ, sur rendez-vous,
19 juin, 10 h 30 - 12 h.
FRÉDÉRIC BÉATSE, 28 juin,
10 h 30 - 12 h.
ALAIN LEBOUC, 21 juin, 10 h 30 - 12 h.

Centre Jean-Vilar
Place Jean-Vilar, 02 41 68 92 50.

e n  b r e f

Mairie
Place Guy-Riobé, 02 41 73 37 04.
Du lundi au vendredi, 14 h - 17 h 30,
samedi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus
mairie de quartier
ROSE-MARIE VERON, 21 juin,
10 h 30 - 12 h.

Maison de quartier
40, rue de la Chambre-aux-Deniers,
02 41 48 05 40.

e n  b r e f
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BELLE-BEILLE

“HAMON TOUR’ne la page”,
nouveau bulletin(1), a pour but
d’informer les locataires des
tours Hamon-Patton, promises à
la démolition. Il est réalisé no-
tamment par six habitants :
Yvette, Jean-Luc, Thierry, Ray-
monde, Marie et Jean-Pierre re-
présentent l’ensemble des loca-
taires au comité de rédaction.
“Tout le monde est intéressé par
ce qui va se passer, tout le mon-
de a besoin d’informations”, as-
sure Jean-Luc. Les six représen-
tants ont distribué le numéro 1
du bulletin en porte à porte, qui

leur a permis de dialoguer avec
les autres habitants. “La plupart
nous accueillent bien, remarque
Yvette. Ils nous demandent des
explications, nous disent ce qui
les préoccupe le plus.” Lors des
réunions de rédaction, aux-
quelles participent également
l’association Consommation, lo-
gement, cadre de vie (CLCV),
Angers Habitat et le contrat de
ville, les six habitants se font les
porte-parole de leurs voisins
pour retransmettre ces interro-
gations. Ils collectent les ré-
ponses de leurs interlocuteurs

pour alimenter la parution sui-
vante.
Le numéro 2 donnera ainsi des
précisions sur le relogement et
sur les travaux à faire dans les
appartements en attendant la
démolition. Il sera aussi ques-
tion du rôle des représentants
des habitants. “C’est essentielle-
ment être au contact, dialoguer
avec tous”, considère Thierry.
C’est lui qui a trouvé le titre du
journal. Et a composé une chan-
son sur les tours. ■
(1) Le premier numéro est paru en mai, le
deuxième est prévu fin juin.

Des habitants écrivent 
le journal des tours

Représentants des habitants et bénévoles de la CLCV reprennent en chœur la chanson écrite par Thierry (à la guitare).

La “Maison de l’étang“ 
en construction

Avenue Notre-Dame-du-Lac, le
Comod a été démoli, pour faire
place à la future “Maison de
l’étang.” Dans ce bâtiment pren-
dront place la Régie de quar-

tiers, les distributions alimen-
taires de Saint-Vincent-de-Paul
et la coiffeuse dont le salon est
déjà situé dans l’avenue. Fin des
travaux prévue mi octobre. ■

Une tente 4-6 places pour
2,30 € par jour. À ce prix-là, les
habitants des secteurs où inter-
vient la Régie de quartiers (Bel-
le-Beille, Monplaisir, Verneau,
Roseraie, Grand-Pigeon) n’hési-
tent pas à camper. Ils peuvent
également louer tous les maté-
riels et accessoires nécessaires,
du réchaud au parasol en pas-

sant par le matelas pneuma-
tique. La location se fait sur ré-
servation, avec versement d’une
caution et l’adhésion à la Régie, 
2 € pour l’année, est obligatoire. ■
Permanence d’accueil à la Belle
Abeille, 92, avenue Patton, du lundi
au vendredi, de 15 h 30 à 17 h 30, 
02 41 35 00 52. Contact le matin,
au 02 41 23 37 99.

Avec la Régie, 
le camping accessible

Mairie
5, rue Eugénie-Mansion,
02 41 48 12 81.
Lundi, 14 h - 17 h 30, mardi et
vendredi, 10 h - 12 h 30, mercredi,
9 h - 12 h 30 et 14 h - 17 h 30,
jeudi et samedi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus

JEAN-PIERRE LIMOUSIN, sur rendez-
vous, 28 juin, 10 h 30 - 12 h.

JANETTE PETIT-JEAN, 21 juin,
10 h 30 - 12 h.

Centre Jacques-Tati
5, rue Eugénie-Mansion,
02 41 48 51 90.

e n  b r e f

Messaouda
Boufenghour
accueille les
futurs
campeurs.
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L’accrobranches pour lancer les animations d’été
JUSTICES - MADELEINE - SAINT-LÉONARD

Tous dans les arbres ! Le 28 juin
après-midi, le Trois-Mâts et l’As-
sociation loisirs enfants jeunes
(ALEA) proposent aux habitants
de s’initier à l’accrobranches.
Petites promenades dans les pla-
tanes du terrain Saint-Gabriel, en
toute sécurité, grâce au matériel
adapté et au savoir-faire de l’as-
sociation sarthoise Arbordage.
“C’est une activité extraordinai-
re, qui se développe, explique
Bertrand Février, responsable du
secteur jeunes. En plus de l’esca-
lade, il y a la connaissance de
l’arbre.” Cette animation viendra
en prélude aux feux de la Saint-
Jean et ouvrira quinze jours d’ac-
tivités. En semaine, l’après-midi,
elles s’adresseront aux enfants du
centre de loisirs et aux jeunes du
quartier. L’accrobranches durera
jusqu’au 4 juillet et la semaine
suivante sera placée sous le signe
des techniques du cirque, avec

un chapiteau sur le terrain. Pen-
dant les deux semaines, les mé-
diateurs sportifs de la Ville pro-
poseront aux jeunes des tournois

de foot,  de volley, pétanque, ba-
se ball, “tchouk ball”, des sorties
d’une journée à VTT, etc.
Le soir, les adultes seront les

bienvenus. La première semaine
ils pourront s’essayer à l’évolu-
tion dans les arbres. Tout au long
des quinze jours, des soirées s’or-
ganiseront autour de grillades :
spectacle de cirque, danses tradi-
tionnelles avec le groupe Ar Vag
et autres animations, avec les as-
sociations du quartier. ■
Le Trois Mâts, 02 41 66 02 02.

Animations pour tous au terrain
Saint-Gabriel : le 28 juin, à partir de
13 h 30, accrobranches, pétanque,
jeux pour les enfants, à 20 h,
musique avec Ar Vag, à 23 h, feu de
la Saint-Jean ; le 3 juillet, soirée
barbecue, pétanque, accrobranches ;
le 11 juillet en soirée, spectacle de
cirque sous chapiteau.

e n  b r e f

Mairie
Le Trois-Mâts. 42, place des Justices,
02 41 79 14 40. Mardi, 10 h - 12 h 30
et 14 h - 17 h 30, mercredi, jeudi et
samedi, 9 h - 12 h 30, et vendredi,
10 h - 12 h 30

Permanences des élus
JEAN-MARC CHIRON,
21 juin, 10 h 30 - 12 h.
NICOLE ROLAND, 25 juin, 
10 h 30 - 12 h.

Maison de quartier
Saint-Léonard
64, rue Gabriel-Lecombre,
02 41 68 19 27.
Centre socioculturel
Le Trois-Mâts, 02 41 66 02 02.

Séjour en Espagne 14-17 ans,
du 15 au 25 juillet, et autres
séjours enfants et ados.
Association loisirs enfants
jeunes (ALEA), 0241660202.

Bertrand Février,
accro à l’accrobranches
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l e s Q U A R T I E R S

MONPLAISIR

DOUTRE - SAINT-JACQUES - SAINT-NICOLAS

Aller au festival “Rockissi-
mômes”, en famille, le 10 juillet.
C’est une des premières proposi-
tions faites aux habitants par
Alexandra Bourasseau, animatri-
ce-médiatrice parentalité à la
maison de quartier. Arrivée en
janvier, la jeune femme est char-
gée, en lien avec le Contrat de
ville, d’aider les habitants à
mieux vivre leur rôle de parents.
Un sentiment de détresse dans ce
domaine a en effet été constaté.
Première action : Alexandra a
pris contact avec les familles, no-
tamment en accompagnant les
animations de proximité du sec-

teur jeunesse. Elle commence dé-
sormais à mettre sur pied plu-
sieurs activités. Et incite les pa-
rents à en organiser eux-mêmes,
de façon autonome.
Deux ateliers devraient démarrer
cet été, autour de loisirs simples :
peinture, dessin, bricolage…
Dans le premier, les familles se-
ront regroupées, les parents ai-
dant leurs enfants. Le second ne
s’adressera qu’aux parents, qui
pourront ainsi parler plus facile-
ment de leurs difficultés.
Dès cet été également, des sor-
ties familiales d’une journée sont
prévues. Elles reprendront les

thèmes des quinzaines d’anima-
tion organisées par le secteur jeu-
nesse : après “Rockissimômes“
pendant la quinzaine culturelle,
un voyage en bateau sur la Loire
ou une promenade à cheval pour
la période “aventure”, le bord de
mer pour s’évader et un grand
pique-nique pour la fin d’été.
“Je suis également disponible
pour des rencontres individuelles
avec les parents“, précise Alexan-
dra. En parallèle, elle mène une
enquête sur les loisirs des enfants
et des jeunes du quartier. ■

Contact, 02 41 24 89 10.

De ses origines siciliennes, Marc
Nicosia a gardé la promptitude à
s’enflammer. Peintre pendant le
temps que lui laisse son travail
d’animateur multimédia, il ne
supporte pas que la création ar-

tistique soit réservée à un petit
monde clos et élitiste. Alors, il
expose autant qu’il peut dans
des restaurants ou des cafés et
vient de lancer, en mai, un ate-
lier gratuit, à la maison pour

tous. Une douzaine de filles et
garçons du foyer de jeunes tra-
vailleurs s’y sont inscrits. Deux
soirs par semaine, ils viennent
créer sur le thème de l’amour.
“Pendant les premières séances,
ils me posaient beaucoup de
questions, puis ils se sont lancés,
confie Marc. Même s’ils ne sont
pas sûrs de faire quelque chose
de beau, je leur dis qu’ils seront
fiers de l’avoir fait.”
Les participants utilisent des ma-
tériaux de récupération. Une vo-
lonté de Marc, toujours pour
montrer que créer ne revient pas
forcément cher. “Nous avons
lancé un appel aux gens du
quartier, qui ont bien répondu.

Voyez, il y a de tout : bouchons
de plastique, morceaux de laine,
CD publicitaires, râpes à lé-
gumes, tuyaux, pots de
yaourt…” Fin juin, les créations
seront exposées à la maison
pour tous. “Mon souhait, dans
un deuxième temps, est de per-
mettre aux habitants de les em-
prunter, de les mettre chez eux.
Toujours gratuitement.” Pour
son travail personnel de peintre,
Marc rêve d’un lieu où les
jeunes artistes pourraient se re-
trouver, échanger sur leurs ex-
périences, peindre ensemble. ■

Marc Nicosia expose jusqu’à la fin juin
à l’Autrement café, rue Lionnaise.

Marc Nicosia partage la création artistique

Le quatrième conteneur à ver-
re enterré de la ville a été instal-
lé boulevard Yolande-d’Aragon.
Esthétiques, pratiquement silen-
cieux, propres, ces systèmes ont
tous les avantages. Ils coûtent
en revanche 11000 €, soit près
de quatre fois plus qu’un conte-
neur aérien. La société Éco Em-
ballage apporte une contribu-
tion financière. La Ville souhaite
implanter cinq de ces équipe-

ments chaque année. Les lieux
seront choisis selon plusieurs
critères : un paysage fortement
enlaidi par le conteneur clas-
sique, une opportunité à l’occa-
sion de travaux de voirie, ou
une demande des riverains,
comme cela a été le cas au
Front-de-Maine. Prochaines im-
plantations prévues, boulevard
Henri-Arnault, rue de la Barre,
place Maurice-de-Farcy. ■

Alexandra aide les habitants à être parents

Boulevard Yolande-d’Aragon,
le conteneur à verre est enterré

Mairie
7, rue de Normandie,
02 41 27 22 60.
Lundi, 14 h - 17 h 30, mardi et
vendredi, 10 h - 12 h 30 et 14 h - 17 h
30, mercredi et jeudi, 9 h - 12 h 30 et
14 h - 17 h 30, samedi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus
ODILE SALLÉ, sur rendez-vous, 
20 juin, 10 h 30 - 12 h.
SAMIRA TAMTOUIR, sur rendez-vous.

Maison pour tous
3, rue de l’Écriture, 02 41 43 84 09.

e n  b r e f

Mairie
47, rue Saint-Nicolas,
02 41 87 21 61
Mardi et vendredi, 10 h - 12 h 30,
mercredi et jeudi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus
LUC BELOT, 28 juin,
10 h 30 - 12 h.

Maison de quartier
41, rue Lionnaise, 02 41 24 89 10.

e n  b r e f
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Huiles sur toile et dessins inédits

Résolument hors du commun,
tel était Stani Nitkowski, artiste
angevin disparu en 2001, dont
les œuvres sont exposées salle
Chemellier jusqu’à la fin de l’été.

“J’ai besoin de me vider de ce
qui est cruel dans la vie. J’aime la vie,
mais c’est souvent ensanglanté.”
Les œuvres de Stani Nitkowski
ressemblent à ses propos. D’une
force d’expression rare, violente.
Difficiles à aborder, mais
passionnantes. Comme l’était
l’homme.
“Il avait la vie aux tripes“, témoigne
Joëlle Maulny(1). Mais une vie
torturée par la myopathie.
Il commence à dessiner et à
peindre, à 23 ans, alors qu’il se
retrouve définitivement cloué dans
un fauteuil roulant. Pourtant, les
premières huiles sont pleines de
couleur et d’humour. C’est
l’époque où il se marie, a trois
enfants, vit en famille. L’époque où
il correspond avec le peintre Jean

>EXPOSITION

Dubuffet, qui reconnaît, déjà, la
force de son œuvre.
Les années passent, la maladie se fait
plus pesante, sa vie et son travail s’en
ressentent. Longtemps, l’énergie
reste intacte. “Je l’ai vu abattre en dix
jours le travail que d’autres auraient
fait en plusieurs mois“, se souvient la
galeriste.
L’humour, aussi, persiste, se renforce
même. “Mon père était boulanger,
c’est pour cela que j’ai la mie aux
pattes“, ricane-t-il. En fait, il était le fils
d’un mineur ardoisier.
Il était aussi d’une extrême
délicatesse : ayant un jour réveillé
Joëlle Maulny à la première heure, il
s’est fait pardonner avec un dessin
autoportrait, “L’Emmerdeur au réveil
matin.”
Attachant, charmant quand il le
voulait. Notamment avec les
femmes, à qui il plaisait
énormément. Ce qui l’amusait. Et lui
donnait l’occasion d’exercer son
pouvoir, qui pouvait presque aller
jusqu’au chantage affectif. “Avec
l’évolution de la maladie, son caractère
s’est exacerbé. Il avait des relations de

plus en plus difficiles avec son
entourage, ses amis, ses marchands,
confie Joëlle Maulny. Travailler avec
lui était passionnant, mais épuisant.”
Ses toiles s’assombrissent de plus en
plus. Traits torturés, lumière presque
absente. “La peinture la plus ancienne
que j’ai vue de lui était un portrait de sa
femme enceinte. La forme faisait

penser à Vélasquez. Vers la fin de sa vie,
il était plus proche de Goya“, analyse la
galeriste. C’est sa “période noire“. Il
vit reclus dans son atelier, séparé de
sa famille, même si sa femme
s’occupe de lui tous les jours.
En février 2001, l’un de ses fils meurt.
Le 2 avril, à 52 ans, Stani Nitkowski se
donne la mort.

Fin d’une vie. Mais pas d’une œuvre.
“Sa notoriété ne cessera de croître.
Sa peinture est tellement forte qu’elle
restera“, prédit Joëlle Maulny. ■ 

Marine Leroy

(1) Responsable de galerie, Joëlle Maulny a
exposé Stani Nitkowski à partir de 1992.

Divisée en trois espaces, l’ex-
position proposée par la Ville
comporte une rapide rétros-
pective retraçant l’évolution
de l’œuvre de Stani Nitkowski,
une vingtaine de toiles de sa
“période noire“ et près de cin-
quante dessins inédits.
“Le Grand Bond“, peintures et
dessins de Stani Nitkowski,
salle Chemellier, jusqu’au
31 août, tous les jours, de 11 h
à 19 h. Entrée libre.

Stani Nitkowski, la peinture 
et la vie, jusqu’au noir

“Je ne sais pas peindre, je
ne sais pas dessiner, alors
tant mieux, je rêve tout
haut”, écrivait Stani
Nitkowski sur le carton
d’invitation d’une de ses
expositions.

“Travailler avec lui était
passionnant mais épuisant”,
déclare la galeriste Joëlle
Maulny qui connaissait bien
Stani Nitkowski.
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Particulièrement festive :
deux mots pour décrire l’édition
2003 d’Angers l’été. Du 8 juillet au
27 août, il y aura de l’ambiance au
cloître Toussaint ! Et beaucoup de
musique, venant d’Afrique, de
Naples, d’Espagne, d’Argentine ou
encore de la culture tsigane, du jazz
ou du chant classique adapté à la
chanson. L’humour, omniprésent,
s’appliquera aussi à la soirée
théâtrale, avec Le Tapis franc, et au
nouveau cirque. 
En tout, dix-sept soirées : treize
spectacles et quatre Jazzambar. Ce
festival “off“, en partenariat avec
Jazz pour tous, a connu sa première
édition l’an dernier, avec un tel
succès que la formule est reprise.
L’été commencera le 8 juillet dans la
chaleur du Mali, avec le Super Rail
Band de Bamako. L’orchestre du
buffet de la gare, fondé en 1970, est
un véritable mythe. Ses premiers

chanteurs étaient Salif Keita et Mory
Kante, qui considère que le Rail
Band a joué un rôle déterminant
dans l’élaboration d’une “musique
africaine moderne authentique.” 
Le lendemain, premier Jazzambar,
au kiosque du Mail, avec Peanuts
Butter. Ce groupe poitevin
interprète avec énergie et jubilation
les grands classiques du swing et de
la Nouvelle Orléans.

Grands classiques aussi, ceux de
Django Reinhardt, disparu il y a juste
50 ans. Le Trio Rosenberg
(le 10 juillet) les joue, ainsi que ses
propres compositions. Les trois
cousins Rosenberg ont appris la
musique comme beaucoup de
Tsiganes, en écoutant leur père et
leur grand-père. Aujourd’hui, ce
sont des habitués des plus grands
festivals de jazz du monde.

Quatorze soirées suivront. Depuis
vingt-trois ans que la Ville propose
ce festival, le succès ne fait que
croître, avec plus de
10000 spectateurs l’an dernier, soit
quelque 720 par soirée. Il est donc
prudent de réserver. ■ 

Spectacles à 21 h au cloître 

33, rue Toussaint (en  cas de pluie,

théâtre Chanzy). 8 €, tarif réduit 

6,50€, enfant moins de 12 ans 1,50 €.

Concerts Jazzambar, à 19 h, gratuits. 

Réservations à partir du 20 juin à 

Angers Tourisme, 7, place Kennedy, 

02 41 23 50 00, ou FNAC, Carrefour, 

France Billet.

Angers l’été : 
huit semaines de fête
>ÉVÉNEMENT

Succès d’Angers l’été : plus de sept cents spectateurs par soirée, l’an dernier. Le Super Rail Band de Bamako ouvrira le festival, le 8 juillet.

Revoici la fête de la musique.
Samedi 21 juin, jusqu’à 2 h du matin,
chanteurs et instrumentistes
envahiront les rues et les places, ainsi
que de nombreux bars de la Doutre,
du centre et du quartier de la gare.
Des scènes s’installeront dans les
rues piétonnes, sur les places de la
Laiterie et de la Visitation, les
boulevards Foch et Ayrault. 
L’improvisation régnera, mais
quelques programmations sont tout
de même déjà établies.
Place du Ralliement, la scène Fnac
sera ouverte, dès 19h30, au Tremplin
talent angevin et à des groupes de
chanson, reggae, rock latino festif et
ska-rock. Place François-Mitterrand,
l’association Kohort fera résonner les
musiques électroniques. 
Autre style au kiosque du Mail, à
partir de 17h30, avec la chorale de
l’Université du temps libre,
l’Orchestre d’harmonie municipal

(photo) et le groupe de hip-hop Mi-
Rage. L’ensemble Vox Campus se
produira chapelle des Ursules.
Sur l’esplanade de l’hôtel de ville, à
21 h, le guitariste Jean-Paul Albert et
les chorales Locustelle et Happy
Swing se produiront dans le cadre de
la journée nationale de réflexion sur
le don d’organes et la greffe.

Cette nuit de l’été sera aussi la nuit
de l’orgue, à la cathédrale, de 21 h à
24 h, avec notamment Henri-Franck
Beaupérin, titulaire des grandes
orgues.
Cette année, la Ville met en place un
périmètre piéton autour du centre-
ville et de la Doutre à l’occasion de la
manifestation (lire page 7).  ■ 

Du ciné tout l’été
Trois projections gratuites, en plein air et sur

écran géant, marquent l’opération Un été au

ciné : L’âge de glace, à la Roseraie, le 27 juin,

Astérix et Obélix : mission Cléopâtre, à Verneau, le

1er juillet, et Billy Elliot, au Grand-Pigeon,

le 10 juillet. 

Le 4 juillet, à 20 h 15, projection aux 400 Coups

de Nos enfants chéris, de Benoît Cohen, en pré-

sence du réalisateur et (sous réserve) de Romane

Bohringer. Réduction de 2 € sur les tarifs habi-

tuels pour les moins de 25 ans, sur présentation

d’une contremarque, à retirer directement au ci-

néma avant la séance.

À noter aussi un atelier multimédia, pour les

jeunes de 14 à 20 ans, du 25 au 29 août. Encadrés

par l’association L’Art du mouvement, les partici-

pants réaliseront un film sur le support de leur

choix : numérique, vidéo ou cinéma. Les réalisa-

tions seront projetées en janvier à l’Amphigouri

et lors de Premiers Plans.

Contact, Cinéma parlant, 02 41 20 93 81.

Musique sur la ville, le 21 juin

l e M A g ’
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21 et 22 juin

L’Âge de glace
À partir de 4 ans. 4,30 €
moins de 13 ans. 13h45,
Les 400 Coups, rue Claveau.

27 juin
L’Âge de glace
Projection en plein air avec Cinéma
Parlant. Gratuit. Tombée de la nuit,
place Jean-XXIII, la Roseraie.
Cinéville - Un Été au Ciné.

1er juillet
Astérix et Obélix,
mission Cléopâtre
Projection en plein air. Cinéma
Parlant. Gratuit. Tombée de la
nuit, rue Raoul-Ponchon, Verneau.
Cinéville - Un Été au Ciné.

4 juillet
Nos enfants chéris
Projection et rencontre avec
Benoît Cohen, réalisateur.
Cinéma Parlant. 20h15,
Les 400 Coups, rue Claveau.

10 juillet
Billy Elliot
Projection en plein air. Cinéma
Parlant. Gratuit. Tombée de la
nuit, rue Édouard-Branly, Grand-
Pigeon. Cinéville - Un Été au Ciné.

19 juin
Madagascar, patrimoine
naturel et protection de
l’environnement
Organisée par le zoo de Doué-la-
Fontaine dans le cadre de
l’exposition présentée au
Muséum d’histoire naturelle.
Gratuit. 19 h, centre de congrès.

24 et 25 juin
La relation au maître spirituel
Par lama Tcheudreun, de
tradition bouddhiste tibétaine.
KTT d’Angers. 19h30, Bon
Pasteur, rue Euphrasie-Pelletier.

27 juin
Julien Gracq
Rebelle du regard dans Autour

des sept collines, par Georges
Cesbron. De l’école préparatoire
de médecine et pharmacie au
CHU, par Jean-Claude Rénier.
Académie d’Angers. Gratuit. 16 h,
6, rue Émile-Bordier.

21 juin
Regards sur l’École du CNDC
Solis et cartes blanches des
élèves de l’école. Réservation au,
0241241212. Gratuit. 18h30,
studio Les Abattoirs, bd du
Doyenné.

21 et 22 juin
Silence ! Action !
École Arabesque. 6 et 8 €. Le 21,
à 20 h 30 ; le 22, à 15 h et
19h30, théâtre Chanzy.

24 juin
Regards sur l’École supérieure
du CNDC 
Solis et carte blanche des élèves
de l’école. Réservation au,
0241241212. Gratuit. 20 h 45,
THV Saint-Barthélemy d’Anjou.

26 juin
Le Conservatoire accueille
l’École supérieure de danse de
Stuttgart
2 €. 20 h 30, théâtre Chanzy.

28 juin
Les Saisons 
Centre de danse de l’Ouest. 7 et
13 €. 20 h 30, théâtre Chanzy.

2, 9, 16, 23 et 30 juillet
Vanille, contes de saveur 
Par Guillemette de Pimodan.
Pour les 6/12 ans. Association
R.A.Conte. 15h30 et 17 h,
muséum d’histoire naturelle, rue
Jules-Guitton.

21 juin
Fête de la Musique 
Centre-ville, kiosque du Mail et
Doutre. Gratuit.

23 et 24 juin
François-René Duchâble
Pour ses adieux à la scène,
le pianiste François-René
Duchâble a choisi l’ONPL. Il
interprètera des concertos pour
piano et orchestre de Franz Liszt
et Frederic Chopin. Direction
d’orchestre Vincent Barthe.
ONPL. 10 à 25 €. 20 h 30,

>CINÉMA

>DANSE

>CONFÉRENCES

l’ A g E N D A

centre de congrès. Il sera à 16 h
la FNAC, rue Lenepveu, le
24 juin pour présenter son DVD
“Concertos pour piano de
Beethoven”.

26 juin
Alice Dona chante Bécaud
12 à 28 €. 21h30, cloître du
Ronceray. Festival d’Anjou.
Location place Kennedy.

27 juin
Lauréats du conservatoire 
Concert. 2 €. 20 h 30, Chanzy.

28 juin
Formation Gensbittel 
Haydn et Schumann. Violon,
Fabrice Abbott et Son Nguyen-
Quang ; alto, Orlane Aquilina ;
violoncelle, Isabelle Bloch ;
piano, Fabien Gensbittel. Gratuit.
17 h, Grand-Théâtre.

Attention d’Angers Talents 
Mini concerts de Jean-Paul
Albert, Benjamin Belliard et
Guillaume Liden. 15 h, FNAC,
rue Lenepveu.

8 juillet
Super Rail Band de Bamako
Le légendaire Orchestre du buffet
de la gare de Bamako. World
music. 6,5 et 8 € ; moins de
12 ans, 1,5 €. 21 h, cloître
Toussaint. Angers l’été.

9 juillet

Peanuts Butter
Swing. Gratuit. 19 h, jardin du
Mail. Angers l’été/Jazzambar.

10 juillet
Trio Rosenberg
Hommage à Django Reinhardt.
6,5 à 8 € ; moins de 12 ans, 1,5 €.
21 h, cloître Toussaint. Angers l’été.

11 juillet
Concert d’été de l’ONPL 
Glinka, Mendelssohn,
Tchaïkovski. Isabelle Faust,

violon. Fayçal Karoui, direction.
1 place achetée = 1 place offerte.
20 h 30, centre de congrès.

15 juillet

Spaccanapoli
Chants ouvriers napolitains.
6,5 et 8 € (-12 ans, 1,5 €). 21 h,
cloître Toussaint. Angers l’été.

17 juillet
Jaleo
Jazz, flamenco, musique
indienne. 6,5 et 8 € ; moins de
12 ans, 1,5 €. 21 h, cloître
Toussaint. Angers l’été.

22 juillet
Bonga
Rythmes métissés. 6,5 et 8 € ;
moins de 12 ans, 1,5 €. 21 h,
cloître Toussaint. Angers l’été.

23 juillet

Mr Bluestrek and the Trekkers
Le blues du Mississipi. Gratuit.
19 h, bar 7, place de la Visitation.
Angers l’été/Jazzambar.

24 juillet
Indigo “Parades”
Sextet vocal. Entre opéra,
chanson, jazz et gospel. 6,5 à
8 € ; 1,5 € enfants moins de
12 ans. 21 h, cloître Toussaint.
Angers l’été.

29 juillet

Barbara Luna
Salsa, boléro, tango… 6,5 et 8 € ;
1,5 € moins de 12 ans. 21 h,
cloître Toussaint. Angers l’été.

31 juillet
Malaje, Cie Al Badulake
Danseuse, acrobates, jongleur,
guitariste et percussionniste
marient cirque et flamenco. 6,5 et
8 € ; enfants moins de 12 ans,
1,5 €. 21 h, cloître Toussaint.
Angers l’été.

5 août
Juan Carlos Caceres
Tango-negro afro-argentin. 6,5 à
8 € ; 1,5 € moins de 12 ans. 21 h,
cloître Toussaint. Angers l’été.

7 août
NOHC
Jazz, en partenariat avec les
Heure Musicales du Haut-Anjou.
12 et 16 €. 21 h, cloître Toussaint.
Angers l’été.

19 août
Nine Below Zero
Blues dans la lignée des
Yardbirds et Doctor Feelgood.
6,5 et 8 € ; 1,5 € moins de
12 ans. 21 h, cloître Toussaint.
Angers l’été.

20 août
Ronald Baker Quintet
Hard bop, soul. Gratuit. 19 h, caves
des greniers Saint-Jean, rue Gay-
Lussac. Angers l’été/Jazzambar.

26 août
Cool Porter Septet
Jazz, swing. 6,5 et 8 € ; 1,5 €
moins de 12 ans. 21 h, cloître
Toussaint. Angers l’été.

27 août
Florence Fourcade
Jazz manouche. Gratuit. 
19 h, bar La Descente de la
marine, 28, quai des Carmes.
Angers l’été/Jazzambar 

>LECTURES

>MUSIQUE
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Patrimoine. Patrimoine spirituel
et Bicentenaire de la naissance
de Prosper Mérimée.

Du 21 juin au 30 août
C’est l’été : livres, coquillages
et crustacés 
Gratuit. Bibliothèque Toussaint.

Jusqu’au 22 juin

Loire en l’air
Photographies aériennes de
Hugues Chrétien. Gratuit. Du
lundi au vendredi, 9 h - 12 h et
13h30 - 18 h ; week-ends et
jours fériés, 14 h - 18 h, Maison
de l’environnement.

Du 25 juin au 11 juillet
Bestiaire imaginaire 
Des animaux légendaires, des
animaux rêvés, réalisés par les
enfants des ateliers d’éveil. Du
lundi au vendredi, 9h30 - 12 h et
14 h - 19 h ; samedi, 9h30 - 12 h;
à partir du 30 juin, fermeture à
17h30, école des Beaux-Arts.

Du 25 juin au 30 septembre
Regards d’enfants 
Du lundi au vendredi, 9 h -
12h30 et 13h30 - 18 h ; week-
ends et jours fériés, 14 h - 18 h,
Maison de l’environnement.

Comédie Française. NTA. 8 à
20 €. Le 24, à 20 h 30 ; les 25 et
26, à 19h30, Grand-Théâtre.

26 juin
C’est tout sa mère
Inspiré par Paul Claudel;
Adaptation, Philippe Mathé. 8 à
20 €. 21h30, château. Festival
d’Anjou.

27 juin
Rencontre avec Francis Perrin
et Jean Piat 
Dans le cadre du 54e festival
d’Anjou. 17 h, FNAC, rue
Lenepveu.

27 et 28 juin
Prof
De Jean-Pierre Dopagne. Mise en
scène, Jean-Claude Idée. Avec
Jean Piat. 12 à 28 €. 21h30, cloître
du Ronceray. Festival d’Anjou.

29 et 30 juin
Le Mystère de la charité
De Charles Péguy. Mise en
scène, Jean-Charles Lucet. Avec
Françoise Seigner, Delphine
Haber, Pascale Chemin. 12 à
28 €. 21h30, cloître du Ronceray.
Festival d’Anjou.

3 et 4 juillet
Zoo
De Vercors. Mise en scène, Jean-
Paul Tribout. 12 à 28 €. 21h30,
cloître du Ronceray. Festival d’Anjou.

21 août
Le Tapis Franc fait son cinéma
Les grands auteurs du cinéma
revisités. 6,5 et 8 € ; 1,5 € moins
de 12 ans. 21 h, cloître Toussaint.
Angers l’été.

21 juin
Muséum d’histoire naturelle 
Par Marie-Rose Albrecht. 2 €.
14 h 30, rue Jules-Guitton.
20 et 21 septembre Journées du
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16 septembre
Lohengrin
De Richard Wagner (en version
concert). ONPL ; direction,
Guido Rumstadt. Premier
spectacle de la première saison
d’Angers Nantes Opéra.
Réservations au 0241241640 ou
0241241641 du 17 au 28 juin et
à partir du 2 septembre, du
mardi au samedi, de 12 h à 19 h.
Par correspondance du 1er juillet
au 31 août. 10 à 40 €. 19 h,
centre de congrès.

21 juin
Espèces menacées
De Ray Cooney. Adaptation de
Michel Blanc et Gérard Jugnot.
Les Arthurs. 11 et 14 €. 21 h,
La Comédie, 1, rue Cordelle.

22 juin
Le Premier
D’Israël Horowitz. Akabi Cie.
4,5 et 8 €. 17 h, théâtre du
Champ-de-Bataille.

23 juin
C’est tout son père
Inspiré par Paul Claudel.
Adaptation, Philippe Mathé. 8 à
20 €. 21h30, château. Festival
d’Anjou.

24 au 26 juin
Savannah Bay 
De Marguerite Duras. Mise en
scène, Éric Vigner. Avec Catherine
Samie et Catherine Hiegel de la

>VISITE

>OPERA

>THÉATRE

>EXPOSITIONS

Jusqu’au 26 juin
Jardin et développement
durable, vers un éco-jardin 
Terre des Sciences. Gratuit. Du
lundi au vendredi, 9 h - 17 h,
Maison de la technopole,
8, rue Le Nôtre.

Du 26 juin au 28 septembre
Voyage en Italie de Lenepveu 
50 aquarelles (1843 - 1854).
Paysages, études de monuments
de Rome, Naples, Venise, Capri
ou Palerme. 1 et 2 €. Tous les
jours, 9h30 - 18h30,
musée Pincé.

Jusqu’au 29 juin
Jardins et paradis 
Des textes bibliques aux œuvres
d’art. Présence des Arts. Gratuit.
Bon-Pasteur, rue Marie-Euphrasie
Pelletier.

Historia aeronautica mexicana 
L’aviation mexicaine peinte par
Candelario Castaneda. GPPA.
2 et 4 € ; gratuit moins de 10 ans.
Du mardi au samedi, 14 h -
18 h ; dimanche, 15 h - 19 h,
aéroport d’Angers-Marcé.

Du 29 juin au 3 juillet
Parallox
Photographies et sculptures de
Vanessa Gillardeau-Simon.
Gratuit. 9 h - 19 h, galerie Aladin,
54, rue du Mail.

Du 1er juillet au 29 août
Exposoleil
Tout sur le soleil, les éclipses
solaires. Terre des
Sciences/Société Astronomique
de France. Gratuit. Du lundi au
vendredi, 9 h - 17 h, Maison de
la technopole, 8, rue Le Nôtre.

Jusqu’au 14 juillet
Une autre enfance… enfants
trouvés, enfants assistés
Reproductions de peintures,
gravures, photographies, objets
symboliques consacrés aux
enfants abandonnés. Tous les
jours, 11 h - 19 h ; dimanche et
jour férié, 14h30 - 18 h, salle
Bessonneau, boulevard Foch.

Jusqu’au 31 août 
D’ailleurs
Carte Blanche à Francis Limérat
et Clémence van Lunen qui

accueillent Roger Ackling
(Angleterre), Baudouin
Oosterlynck (Belgique), Markus
Oehlen (Allemagne) ; Isek Bodys
Kingelez (Zaïre) ; Jean Zuber
(Suisse). Gratuit. Tous les jours,
10 h - 18h30, abbatiale du
Ronceray (La Doutre).

Stani Nitkowski, Le Grand Bond
Peintures, dessins, poèmes.
Gratuit. Tous les jours, 11 h -
19 h, salle Chemellier, boulevard
Foch. (Lire page 22).

Du 5 juillet au 31 août 
Jean-Michel Garnier 
Peintures. Du mardi au samedi, 
14 h - 18 h : dimanche, 15 h -
19 h. GPPA. 2 à 4 €.

Jusqu’au 21 septembre 
Madagascar, l’île aux trésors 
Richesses naturelles et
développement durable de l’île.
1 et 2 € ; gratuit moins de 18 ans.
Muséum d’histoire naturelle, rue
Jules-Guitton.

Jusqu’au 22 septembre
Le Japon : portraits de femmes 
Estampes. Tous les jours, sauf
lundi, 10 h - 12 h et 14 h - 18 h,
musée Pincé, rue Lenepveu.

Jusqu’au 16 novembre
Collection de la Fondation
Mary Toms - Pierre Pauli 
Biennales internationales de la
tapisserie de Lausanne 1962 -
1995. Les grands noms du textile
contemporain des années 70 et
80. 1,75 à 3,50 €. Tous les jours,
9 h - 30 - 18h30, musée Jean-
Lurçat et de la Tapisserie
contemporaine.
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>SPORT

“On est en Ligue 2, on est
Ligue 2, on est… on est… on est en
Ligue 2 !“ Il y avait longtemps qu’on
n’avait pas connu une telle ambiance
dans les tribunes de Jean-Bouin.
11000 spectateurs, tous debout pour
saluer le retour en Ligue 2 de leur
équipe, à l’issue d’un match nul face
à Louhans, le 16 mai. Au final, le Sco
termine deuxième de National.
Même classement pour Angers
basket club 49, qui retrouve
également la deuxième division (Pro
B) après une splendide saison, où
l’équipe a brillé en championnat et
en coupe de France.
Les handballeurs d’Angers-Noyant
continuent leur belle aventure en
première division, avec chaque
année plus d’ambition et un public
fidèle. De même pour la Vaillante
tennis de table qui demeure dans
l’élite. Le hockey aussi, même si les
Ducs ont connu une très mauvaise
fin de saison.
“Le sport de haut niveau angevin n’a
pas été souvent à pareille fête, se
satisfait Jean-Luc Rotureau, l’adjoint

aux Sports. Le public ne s’y est pas
trompé qui a copieusement garni les
tribunes. Les moyennes de
fréquentation ont battu des records.
Ces résultats sont  le fruit du travail des
clubs, mais également de l’aide
apportée par la Ville” (Lire page 8). Des
conventions pluriannuelles ont été
signées, ou vont l’être cette année,
avec ces cinq clubs. Elles leur offrent
une bonne visibilité sur leurs
subventions pour les saisons à venir.
“En contrepartie, nous souhaitons voir
développer le rôle formateur de ces
clubs, leurs actions dans les quartiers et
leur participation au partenariat avec
Bamako“, explique l’adjoint, qui tient
à réaffirmer la politique de la Ville en
matière de sport : “Le haut niveau
apporte notoriété et spectacle. Il est la
locomotive d’un sport angevin qui se
porte très bien également côté
amateurs et côté animations (beach
soccer, basket hip-hop...). Nous
poursuivrons notre politique de soutien
à tous ces secteurs sans en sacrifier un
au profit des autres.“

Benoît Chanteloup

La saison sportive 2003-2004 s’annonce
sous les meilleurs auspices avec le retour
en deuxième division des footballeurs du
SCO et des basketteurs de l’ABC. Les
handballeurs d’Angers-Noyant, les
pongistes de la Vaillante et les hockeyeurs
des Ducs conservent leur place dans l’élite.

La belle saison
des clubs angevins

Angers-Noyant poursuit son épopée
en première division. Il est le seul club
du grand Ouest à évoluer à ce niveau,
dans un championnat de plus en plus
relevé. Parmi ses adversaires,
Montpellier, récent vainqueur de la
Champion’s league. La courte défaite
face à l’équipe de l’Hérault (17-15)
constitue une des satisfactions de la
saison, tout comme les victoires sur
Paris et Dunkerque, autres européens.

“Depuis trois ans, date de notre arrivée
en première division, nous suivons notre
tableau de marche“, se réjouit Francis
Serex, le président du club. Angers-
Noyant avait terminé 12e en 2001,
11e en 2002 et 10e cette saison. “Notre
projet est une place européenne (une
des cinq premières) d’ici deux à trois
saisons.“ Depuis qu’il appartient à
l’élite, le club s’est structuré et son
centre de formation vient d’être agréé

par le ministère des Sports et la
fédération. Six joueurs de ce centre
ont intégré les équipes de France
jeunes et espoirs.
Le succès populaire ne se dément pas
avec une moyenne de
2500 spectateurs, une des plus
importantes du championnat. Côté
équipe, pas de bouleversement à
attendre, et, côté budget, une légère
augmentation pour atteindre 1 M€.

Angers-Noyant : bientôt l’Europe

Les joueurs du Sco saluent leur public lors du tour
d’honneur à l’issue du match contre Louhans.

Le succès populaire ne se dément pas avec
une moyenne de 2 500 spectateurs.
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Le succès populaire ne se dément pas avec
une moyenne de 2 500 spectateurs.
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Un championnat très serré attend les
pongistes de la Vaillante. “Les deux
équipes qui montent en Pro A (le
nouveau nom de la superdivision)
semblent vouloir recruter des joueurs de
haut niveau“, lance Gérard Sarazin, le
président. En France, le championnat
de tennis de table est très sélectif :
seulement huit équipes en élite et
deux reléguées chaque saison. Depuis
trois ans, La Vaillante se maintient en
terminant 6e. “Mais, cette saison a été
relativement moins bonne que les
précédentes, reconnaît Gérard Sarazin.
Dorian Quentel et Brice Ollivier, les deux
jeunes de l’équipe, ont été très pris par
leurs obligations internationales. Et,
nous n’avons pas battu de grosse
écurie.“ Les trois plus importantes
équipes (Nevers, Levallois,
Montpellier) disposent de budgets de
deux à quatre fois supérieurs à celui

du club angevin, qui est de 230 000 €.
“Pour l’an prochain, c’est très ouvert.
Nous allons conserver notre effectif,
gage de stabilité. Et, d’ici à trois ans,
nous espérons accrocher une des quatre
premières places et créer un centre de
formation,“ remarque Gérard Sarazin.

Côté règlement, le double va
disparaître. Un avantage pour
la Vaillante qui n’a jamais brillé dans
cette discipline. Enfin, avec
750 spectateurs de moyenne, le club
possède toujours, et de très loin, le
public le plus important de France.

Mauvaise saison pour les Ducs. Tout le
monde en convient. Après un début
de championnat prometteur, l’équipe
de l’Asga a connu une descente aux
enfers. “La machine s’est grippée…“,
déplore Jean-Gabriel Neveu, le
trésorier du hockey sur glace. Au final,
l’équipe termine 13e sur 14 du Super
16 (première division). Depuis janvier,
François Dusseau a succédé à Derek
Haas au poste d’entraîneur. “Il fallait

une reprise en main, justifie Jean-
Gabriel Neveu. Une certaine routine
s’était installée et la motivation de
quelques-uns  s’était effritée.“ L’équipe
va être revue de fond en comble. Le
nouvel entraîneur et les dirigeants ont
fait du ménage. Sur les dix-sept
titulaires, seulement cinq
appartiendront aux Ducs la saison
prochaine. Quatre Canadiens, issus de
la ligue semi-professionnelle, un

Finlandais, un Suédois, deux
Slovaques et trois Tchèques sont
attendus sur la glace angevine à partir
de la mi-août. L’objectif est de se
qualifier pour le Magnus, la deuxième
partie de championnat regroupant les
huit meilleurs éléments de l’élite.
“Nous repartons avec un budget de
760 000 €, équivalent à celui de cette
saison, grâce à nos partenaires fidèles“,
insiste le trésorier.

Angers basket club 49 remonte
en Pro B (deuxième division).
Pourtant, le début de
championnat avait été désastreux
avec deux défaites à domicile. Il
fallait que l’équipe trouve ses
marques. À l’intersaison, une
bonne partie de l’effectif avait
changé et Richard Anderson, la
recrue canadienne, n’est arrivé
qu’à la mi-septembre. À partir de
cette date, les victoires se sont
enchaînées en championnat et en
coupe de France. En quart de
finale de cette dernière, l’ABC
était le dernier représentant de
National après avoir battu trois
équipes de Pro B.
Pour Patrick Gautier, le président,
“ces résultats sont le fruit d’un

collectif très soudé.“ Preuve de
cette solidarité, la défense qui n’a
encaissé que 72 points de
moyenne. Le retour des
spectateurs est également une
des satisfactions de la saison.
“On a commencé à 400 pour
terminer sur certains matchs à plus
de 2 000, soit une moyenne autour
de 1 200 entrées.“
Pour le prochain championnat,
l’idée est de conserver
l’architecture actuelle. “Pas de folie
en prévision“, insiste le président.
Le budget de l’équipe pro devrait
passer de 500000 à 600000 €, soit
à peine le milieu de tableau de
Pro B. “Nous visons le maintien.
Pour le haut de tableau, nous
attendrons deux ou trois saisons.”

“Un recrutement astucieux et un
entraîneur qui a su donner une âme à
son équipe.“ Le président du Sco
résume ainsi les raisons de la
montée en Ligue 2. Philippe Doucet
réussit la première partie de son défi,
qui était de stabiliser l’équipe en
deuxième division en trois saisons.
À son arrivée en mai 2002, le Sco
venait de terminer à une piteuse
neuvième place.
La dynamique semble avoir
fonctionné. Le public a suivi :
4500 spectateurs en moyenne à
Jean-Bouin, soit l’équivalent de la
huitième moyenne de Ligue 2.
Néanmoins, Philippe Doucet refuse
tout triomphalisme : “Entre la Ligue 2
et le National, il y a bien plus qu’une
division d’écart. Nous avons presque
tout à bâtir ou à renforcer : la structure
du club, son administration, ses
locaux, sa formation, les
aménagements du stade… Tout ne va
pas se faire en une saison. Il faut bien

analyser nos priorités, sinon nous ne
resterons pas longtemps en Ligue 2.“
Le Sco a déjà connu une telle
mésaventure : monté en deuxième
division à l’issue du championnat
1999-2000 puis redescendu aussitôt.
Donc, pas d’ambition démesurée
pour le prochain championnat, juste
le maintien. “Le budget de l’équipe pro
va doubler en passant de 2,3 à 4,6 M€,
grâce aux droits de retransmission
télévisée. Mais, tous nos adversaires
bénéficient du même chèque et nous
serons un des plus petits budgets de
Ligue 2.“
Côté équipe, “nous souhaitons
conserver la même ossature. Il y aura
certainement quelques recrutements
pour étoffer l’effectif.“ Reste
également à mobiliser le tissu
économique. “Ce n’est pas facile,
grimace Philippe Doucet. Nous
sommes passés d’une quarantaine de
partenaires à 120, mais ce n’est pas
suffisant…“

ABC :“Nous visons le maintien“

Asga : le grand ménage chez les Ducs

La Vaillante :
championnat très serré en perspective

Sco : “Le plus dur reste à faire”

Dorian Quentel
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compte pas moins de trois millions.
Autant dire que les places seront
chères sur les podiums. Quatre juges
départageront les vaches top-
modèles sur des critères d’allure
générale, de tenue de mamelle et de
démarche. Plusieurs concours sont
programmés : espoirs, jeunes et
adultes. Un défilé des championnes
est prévu le dimanche.
Le concours sera également
l’occasion de mettre en avant le
savoir-faire agricole. “Il s’agit d’un
salon de l’agriculture décentralisé et
gratuit, lancent les responsables. On
attend de 45 000 à 50 000 visiteurs, dont
beaucoup de familles.“ En effet, de
nombreuses animations sont au
programme : ferme reconstituée en
grandeur nature, dégustations de
produits du terroir, présentation de
matériel, démonstration de chiens de
troupeaux, vente aux enchères de
jeunes génisses…

Les 27, 28 et 29 juin, parc-expo

8 h - 19 h. Entrée  et parking gratuits. 

Tél. : 02 41 33 61 00.

>ÉVÉNEMENT

Cinq cents vaches
venues de toute la France, qui
consommeront 75 t de fourrage,
37 t de paille, 15 t de foin
et 150000 l d’eau. Voilà résumée en
quelques chiffres l’importance du
National Prim’holstein qui se
déroulera du 27 au 29 juin au parc
expos. “Angers n’a pas accueilli un tel
événement depuis quarante ans !“, se
réjouissent les organisateurs.
Le National Prim’holstein est un des
concours agricoles les plus
importants. Logique, la Prim’holstein
est la race de vache laitière la plus
nombreuse, bien loin devant la
Normande. En France, on n’en

Du 27 au 29 juin, le parc
expos aura comme un air 
de salon de l’agriculture.
Près de 50 000 visiteurs 
y sont attendus pour le
National Prim’holstein.

50000 visiteurs 
pour un week-end à la ferme

Philippe Gautier,
en compagnie de Paffa,
la vache qu’il présentera
au concours.

Paffa concourt à “miss Prim’holstein“

“Paffa est là-bas“, lance
Philippe Gautier en se dirigeant vers sa
petite protégée. En un coup d’œil et au
milieu d’une soixantaine de vaches,
l’agriculteur a reconnu la star de son
troupeau. Pour le non initié, rien ne

ressemble plus à une Prim’holstein
qu’une autre Prim’holstein. Taches
noires sur fond blanc, la Prim’holstein est
la vache “comme la dessinent les enfants.”
Paffa a trois ans et demi et a tout pour
plaire. “Une ligne de dos parfaite, une
bonne profondeur de flancs, des pieds bien
faits et le poil comme il faut.“ Elle va
concourir dans la catégorie jeune du
National Prim’holstein le 27 juin.
Auparavant, on lui aura refait une petite
beauté. Elle aura été savonnée, tondue,
lustrée. Elle aura suivi un régime à base
de paille pour avoir les flancs bien
rebondis et aura sauté une traite pour
avoir les mamelles bien remplies.
Paffa est la sixième génération d’une
lignée qui naît, broute et fait du lait à la
ferme du Pin, à Savennières. Philippe
Gautier, avec son frère Régis, possèdent
100 ha de pâturage et de maïs afin de
nourrir leurs 70 vaches laitières et
80 jeunes vaches, dites élèves, pour une
production annuelle de 540000 l de lait.
“Paffa est la fille de Jaffa, explique

l’agriculteur. Sa mère n’a jamais participé
à des concours, car elle avait des mamelles
trop basses.“ Ces critères peuvent faire
sourire. Mais, ils ne sont pas qu’une
simple histoire d’esthétisme. Ils ont
chacun une utilité dans la production de
lait. Et même si la compétition a un petit
côté élection de miss France, c’est
également une affaire économique.
“Un animal primé voit sa cote monter,
explique Philippe Gautier. C’est une
excellente publicité pour une exploitation.“
Les fermes ayant de très fortes
contraintes budgétaires, il est
évidemment préférable de vendre un
animal plusieurs milliers d’euros plutôt
que de l’envoyer à l’abattoir à la fin de sa
carrière laitière. Depuis le milieu des
années 80, Philippe Gautier participe
ainsi, deux à trois fois par an, à des
concours.
“Au début, il s’agissait de présenter des
vaches achetées aux États-Unis, dans
lesquelles nous avions beaucoup investi.“
En 1995, une de ses protégées a

remporté le concours du salon
professionnel Space de Rennes dans la
catégorie jeune. Depuis, l’animal est
parti pour l’Irlande, l’acheteur espérant
faire fructifier son investissement en lui
donnant un maximum de
descendantes. Car, l’agriculture utilise
des techniques très pointues afin
d’améliorer la race : hyperovulation,
transplantation embryonnaire,
insémination, démultiplication.... Si
Paffa réussit une bonne prestation le
27 juin, elle pourrait bien connaître un
tel destin.

Benoît Chanteloup
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>HISTOIRE

Invention anglaise avec le grand voyage (The
Tour), le tourisme naît au XIXe siècle. En même
temps paraissent les premiers guides : anglais
en 1836, français en 1841(1), allemand en 1843.
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Les années 1890-1910
marquent les débuts du tourisme,
depuis la fondation du Touring-Club
de France en 1890 jusqu’à celle de
l’Office national de Tourisme en
1910. C’est l’époque des premiers
syndicats d’initiative, créés d’abord
dans le midi de la France.
L’idée d’un syndicat d’initiative de
l’Anjou est émise pour la première
fois par l’Association française pour
l’avancement des sciences, réunie à
Angers en 1903. Surpris de découvrir
les richesses de la région, ses
membres suggèrent aux Angevins
de créer un syndicat d’initiative. Le
projet est présenté le 31 mars 1905
au cours d’une réunion présidée par
le maire. On y précise : “Les touristes
étrangers ou français nous visitent
rarement. De la promenade classique
aux châteaux de la Touraine, on
descend directement sur les côtes de la
Bretagne, sans arrêt, ou, tout au plus,
après une halte d’une demi-journée à
Angers.” Ce sera un leitmotiv.

Attirer les touristes
Le syndicat d’initiative de l’Anjou se
réunit pour la première fois le 27 avril
1905 chez son président, le docteur
Motais. Le but est clair : créer un
“grand mouvement de voyageurs vers
l’Anjou et par suite donner une
nouvelle impulsion aux relations

intellectuelles, commerciales et
industrielles.”
Dès l’été 1905, le syndicat de l’Anjou
organise une excursion à Saumur,
Fontevraud et Candes (9 juillet). Un
local avec vitrine est loué chez
Jouanneau, à l’hôtel des Voyageurs,
place de la Gare. Quatre commissions
sont mises en place : propagande (on
ne disait pas publicité…), logements
(la cruciale question de l’hôtellerie),
transports et excursions. Le
lancement officiel a lieu au cours
d’une grande fête, le 7 novembre, au
Grand-Hôtel de la place du
Ralliement : allocutions multiples,
conférence du délégué du Touring-
Club de France, concert et
projections. C’est un succès ! Cent
soixante-quinze sociétaires membres
fondateurs s’inscrivent en 1905.
Trente autres adhérents les
rejoignent en janvier 1906.
Les ressources financières reposent
essentiellement sur eux et sur
quelques faibles subventions.

Un car “alpin” est acheté
Dans la foulée d’Angers se créent les
syndicats de Tours, de Blois et de
Loire-Inférieure, ce qui permet
d’établir dès 1906 une fédération des
syndicats d’initiative de la Loire, pour
faire connaître toute la vallée, jusqu’à
son embouchure.

Affiche dessinée par Constant Duval,
éditée en 1926 par la compagnie du
Paris-Orléans, à la demande du
syndicat d’initiative. Arch. mun. Angers,
4 Fi 1460.

Divers moyens d’action sont mis en
œuvre à Angers : participation au
premier congrès du Tourisme en
1905 et aux États généraux du
Tourisme en 1913 ; publication de
guides touristiques (Au Pays d’Anjou,
1911), plaquettes et revue

Unsyndicatd’initiative en Anjou

trimestrielle ; excursions…
Un car “alpin“ est acheté au
printemps 1914 pour rayonner en
Anjou. Le syndicat apporte une aide
active à la création de grands
événements : première course
d’aéroplanes de ville à ville en 1910,

premier grand prix de l’Aéro-Club de
France en 1912.

Sécurité routière
Son rôle est aussi important dans le
développement de la bonne
conduite automobile : vœux pour
l’aménagement des routes
(goudronnage, démolition de
bâtiments gênants), participation à
l’élaboration du code de la route.
Dans le domaine monumental, il fait
poser des panneaux signalétiques
(maisons natales de Ménage, David,
Chevreul), s’oppose au transfert des
gisants de Fontevraud en Angleterre,
intervient à plusieurs reprises en
faveur de la bonne conservation du
château, aux mains de
l’administration militaire qui ne
l’entretient que superficiellement. 
Enfin, ses initiatives visent
particulièrement à ouvrir des
débouchés commerciaux aux
productions angevines. Cheville
ouvrière de l’exposition d’Angers en
1906, le syndicat est aussi le parrain
de la foire-exposition en 1924.

Sylvain Bertoldi
Conservateur des Archives d’Angers

(1) Joanne, dont les Guides Bleus prennent
la suite en 1910.

Huit sélections tricolores
qui s’affrontent dans un tournoi de
football, ce n’est pas courant. C’est à
Angers que cet événement va se
produire. Les 20, 21 et 22 juin, le stade
du Lac-de-Maine accueille le premier
trophée des sélections nationales du
football d’entreprise. La Poste, les
pompiers, la Police, la Défense
nationale, la Banque de France, les
Caisses d’épargne et les
administrations financières enverront

leurs meilleurs footballeurs.
La huitième sélection sera
logiquement l’équipe de France du
football d’entreprise.
Le niveau du tournoi s’annonce
particulièrement relevé, de nombreux
joueurs évoluant à un niveau CFA,
voire National. En tout, dix-huit
matchs sont au programme sur les
trois jours. La première partie
débutera le vendredi à 10 h, les demi-
finales se dérouleront le samedi, à
partir de 16 h, et la finale le dimanche,

à 11 h 15. Aimé Jacquet devrait
assister à cette rencontre.
Le samedi, à 14 h, l’équipe des
municipaux d’Angers, championne de
Ligue 2002-2003, affrontera dans un
match amical une sélection football
entreprise de la ligue Atlantique.
L’entrée, tout au long des trois jours,
est fixée à 1 €. La somme sera
reversée à l’association Vaincre la
mucoviscidose.

Renseignements : 01 44 31 73 83.

8 équipes de France pour un trophée

À l’occasion de la manifestation, les municipaux d’Angers
disputeront un match contre une sélection de la ligue Atlantique.
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L’office municipal des sports
dispose d’un site Internet. Les
renseignements concernant les
clubs angevins sont sur 
www.omsangers.net

Le comité départemental du
tourisme a son site Internet :
www.anjou-tourisme.com

Préparation militaire génie
“maintien de la paix” du 30 juin
au 11 juillet pour les 18-30 ans.
Renseignements, École supérieure
et d’application du génie,
0241248322.

L’ÉSÉO et l’ESSCA créent, à la
rentrée, un mastère “Management
et technologies” autour de leurs
compétences respectives :
électronique - informatique et
commerce. Tél. : 0241866767,
www.eseo.fr ou www.essca.asso.fr

Stages BAFA du 29 juin au 6 juillet
et approfondissement du 23 au
28 juin avec Les Francas,
0241480203.

Formations BAFA du 21 juin au
15 juillet et du 23 juin au 12 juillet.
Adfocal, 0241220088.

Stages BAFA et BAFD en juin et
cet été par l’UFCV, 0241876700.

Stages cirque pour enfants du
30 juin au 29 août par l’école de
cirque Jo Bithume. De 73 à 156 €
par semaine. Tél. : 0241660445.

Pour se rendre au festival
Solidays à l’hippodrome de
Longchamp les 5 et 6 juillet, trois
formules sont proposées aux
Angevins : le bus, 80€ comprenant
l’aller-retour, le pass 2 jours,
l’hébergement au camping ; le
train et le co-voiturage.
Informations et réservations:
www.solidays.com

Le festival Les Orientales de
Saint-Florent-le-Vieil se déroule
du 20 au 22 juin et du 27 au 29 juin
avec, également, une semaine
consacrée aux scolaires du 23 au
27 juin. Concerts, projections,
lectures, conférences, expositions,
marché oriental…
Tél. : 02 41 72 62 02
www.fextival-les-orientales.com

Journées portes ouvertes au parc
d’activités du Cormier, à Trélazé,
les 20 et 21 juin, de 10 h à 19 h,
avec notamment la visite de la
clinique Saint-Léonard.

Séjours à thèmes pour les enfants
avec l’UFCV, 0241876700.

Avec Tourisme et loisirs, séjour
en Dalmatie, du 29 juin au 6 juillet ;
troglodytes en Saumurois, le
5 juillet ; grand prix de France à
Magny-Cours le 6 ; Puy du Fou, le
30 août. Contact : 0241487373.

Séjour au village vacances de
Lamoura pendant la Semaine de
l’accordéon, du 29 septembre au
5 octobre. Renseignements, hôtel
de ville, 0241054075.

Stages de percussions du
Maghreb les 5 et 6 juillet, avec la
Galerie Sonore, 0241662400.

Stages d’été, dessin et peinture,
en juillet ou du 4 au 8 août, à
l’atelier Jean-Jacques Houée,
35, rue Boreau. 290€ le stage
d’une semaine (matériel fourni).
Tél. : 0241371755.

Stage théâtre enfants pour les 8-
12 ans, du 30 juin au 4 juillet de
9 h à 12 h, 65 € et 18,50 €
d’adhésion. Stage théâtre
adolescents, du 30 juin au 4 juillet
de 14 h à 17 h, 65 € et 18,50 €
d’adhésion. Théâtre du Champ-de-
Bataille, 0241720094.

Stage corps-voix-théâtre, du 7 au
11 juillet, découverte des

l e g U i d E
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>LOISIRS

techniques de l’acteur. Association
Moteur action, 0241250699.

Randonnée pédestre avec le club
NDC vendredi 20 juin, circuit Saint-
Aubin-de-Luigné. Rendez-vous à
13h30, au 17, rue des
Gouronnières, 0241485859.

Sortie parc Balzac, les oiseaux et
les insectes, le 9 juillet. Rendez-
vous à 10 h à l’entrée du parc de
Balzac, coté Montesquieu. Gratuit.
Inscription, ligue pour la
protection des oiseaux,
0241444422.

La faune protégée en Pays de la
Loire : affiche et brochure
disponibles à la LPO, 84, rue Blaise-
Pascal, 0241444422.

Challenge de boule de fort 2003
des enfants des centres de loisirs le
mercredi 25 juin, de 10 h à 16h30:
au cercle de la Trinité, 4, place du
Tertre pour les enfants des centres
Jacques-Tati et Pierre-et-Marie-
Curie, au cercle Jean-Macé pour les
enfants du centre de la
Blancheraie.
Contact, 0241231330.

Le CSJB organise en juillet des
stages de découverte de
l’athlétisme au stade du Lac-de-
Maine pour les enfants de 8 à
13 ans. Renseignements,
0241937201.

Stages canoë-kayak pour les 8-
16 ans cet été. Contact Canoë-
kayak club, 0241720704.

Stages de voile pour les 6-16 ans.
Renseignements auprès du club
NDC-Voile, 0241738300.

Cours de tennis initiation et
perfectionnement, pour tous,
avec le Tennis des Trois-Cloches,
0241448662.

Toutes les infos sur le groupe de
musique pour enfants les
Farfadas, sont consultables sur le
site Internet www.lesfarfadas.net

Nouvelle adresse de l’association
d’aide aux victimes d’abus
sexuels : 8, rue Ambroise Paré.
Contact : 0241360207.

L’Ascape, association d’aide aux
chercheurs d’emploi, cadres de
maîtrise et jeunes diplômés,
recherche des bénévoles. Contact,
0241604320.

Braderie vêtements, livres,
matériels, meubles, jouets…
le 12 juillet de 9 h à 12 h, organisée
par le Secours populaire
au 58, bd Henri-Arnauld.

Le Secours populaire collecte des
fournitures scolaires pour la rentrée.
Cartables, trousses, crayons,
feuilles… sont à déposer au 58, bd
Henri-Arnauld. Horaires d’été : lundi,
de 14 h à 17 h ; mercredi, de 9 h à
12 h ; vendredi, de 14 h à 17 h.
Contact : 0241251175.

Cap Action Carrière, association
créée par de jeunes diplômés, a
pour but d’échanger des
informations et expériences dans la
recherche d’emploi.
Contact : 0241241783.

Des brochures sur le jardinage
sont disponibles contre 3 timbres à
0,50 € au GNIS, rue Georges-Morel,
BP 54, 49071 Beaucouzé CEDEX.

>ATELIERS

LES MOTS CROISÉS DE GEORGES OLIVIER

L A M P R I L L O N S

A M I A B O U T E

M O T S I U L E P

P U R A S S U R E R

A R E T E T A V E

D S U R S I S E T

O S T E C O I N S

P O S E A S T R E

H U M U S T M E

O A R T F I L E S

R E R A M U S E N T

E N T E R N E T T E

Horizontal 1) Sornettes. 2) Germandrée – Période. 3) Enroule – Crampe. 4) Dame
– Allonge. 5) L’argon – Grand air – Infinitif. 6) Soldé – Magistrat. 7) Base. 8) Petite
île – Estime. 9) Petit socle – Mamelle. 10) Demande – Abréviation – Titre. 11)
Attrapé – frire – Lieu. 12) Cavité – Arrivé.
Vertical A) Affection provoquée par une larve. B) Matière – Affirmation. C) Hisse –
Éclairages. D) Maladie – Le cæsium. E) Liaison – Arme blanche – Gaine.
F) Vêtement – Fatalité. G) Souveraineté – Brutal. H) Adhésif – Devant le docteur.
I) Crochet – Fleur. J) Vision. K) Récipient – Voie. 

Solution du jeu n° 265

>INFORMATIONS

>FORMATIONS

Tonte des pelouses,
attention aux horaires
Un arrêté préfectoral fixe les
horaires pour la tonte des pelouses
et l’utilisation d’engins bruyants
(tronçonneuses, taille-haies,
perceuses, raboteuses…) du lundi
au vendredi, 8h30 - 12 h, 14 h -
19h30, le samedi, 9 h - 12 h, 15 h -
19 h, et les dimanches et jours
fériés, 10 h - 12 h.
Autre précaution à respecter :
l’herbe ne doit pas être jetée avec
les ordures ménagères, mais
déposée dans les déchetteries
d’Angers-Agglomération. Elles sont
ouvertes du lundi au vendredi, 9 h
- 12 h et 14 h - 18 h. Samedi, 8h30 -
18 h sans interruption et les

dimanches et jours fériés, 8h30 -
12 h (détails page 32). Chaque
année, 12000 t de déchets verts
ainsi déposés en déchetterie
permettent de produire 3000 t de
compost. Ce compost est en vente
sur place : 1,50 € les 15 kg.
Pour ceux qui ne disposent pas
d’un véhicule, la Ville a mis en place
une collecte de déchets verts. Les
sacs sont à retirer dans les mairies
de quartier ou à la direction
Environnement santé publique,
2 bis, rue des Ursules.
Pour le ramassage, contacter Mairie
5 sur 5 au 0800 49 05 05. Collecte
facturée 3,10 € le sac.

>RENDEZ-VOUS

>PUBLICATIONS

>SOLIDARITÉ

VAA269,26-30  10/06/03  16:40  Page 30



Environnement santé publique 02 41 05 44 21
(bruit, insalubrité, animaux nuisibles, mauvaises odeurs, pollution…)

Propreté publique 02 41 54 56 00
Tri sélectif TOM (gratuit sur poste fixe) 0 800 41 88 00
Déchetteries
Les déchetteries de la Baumette, de Villechien (chemin de la Paperie),
du Lac bleu (Adézière, Avrillé), du Petit-Guichard (Saint-Sylvain-
d’Anjou), des Brunelleries (Bouchemaine), et la recyclerie Emmaüs
(Saint-Jean-de-Linières) sont ouvertes en semaine, de 9 h à 12 h et de
14 h à 18 h, le samedi, de 8 h 30 à 18 h, le dimanche, de 8 h 30 à 12 h.

Gestion des déchets 02 41 54 56 10
(jours et heures de collecte des ordures ménagères)

Désinfection, désinsectisation, dératisation,
désourisation, chiens errants 02 41 54 56 20
Nids de guêpes, reptiles 18
Pollution de l’eau 02 41 05 44 11
Mesures qualité de l’air-qualité de l’eau 02 41 22 32 30
Douches municipales 2, rue Léon-Jouhaux 02 41 20 30 84

La nuit, jusqu’à 22 heures, appeler le commissariat
central au 02 41 57 52 00
Après 22 heures, s’y présenter muni d’une ordon-
nance et d’une pièce d’identité.
Pour les dimanches et jours fériés
(sauf modification de dernière minute) :

Dimanche 22 juin
Pharmacie Boulerie (241 ter, avenue Pasteur) ;
Pharmacie Schwoob (71, rue de Létanduère)

Dimanche 29 juin
Pharmacie Bourgeonneau (18, place Bichon) ;
Pharmacie Konrat (6, rue Saumuroise)

Dimanche 6 juillet
Pharmacie Chaudet (7, rue Plantagenêt) ;
Pharmacie Albiol (15, rue Bressigny)

Dimanche 13 juillet
Pharmacie Trouselle (94, avenue Patton) ;
Pharmacie Beauté (centre commercial Mollière)

Lundi 14 juillet (férié)
Pharmacie Belaud (place Ney) ;
Pharmacie Durand (69, rue Bressigny)
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ENVIRONNEMENT

Mairie 5 sur 5 0 800 49 05 05
(gratuit depuis un poste fixe)
Ce numéro est à votre disposition pour signaler tout problème : banc
endommagé, lampadaire défectueux, nid de poule, tags, vitres
brisées, nuisances sonores…

Hôtel de ville (standard) 02 41 05 40 00
Police municipale 02 41 05 40 17
Du lundi au samedi de 8 h 30 à 0 h 30.

Objets trouvés 02 41 05 44 79

MAIRIE

Point accueil santé solidarité 02 41 88 87 40

Alcooliques anonymes 02 41 48 49 48
Vie Libre 02 41 86 07 22
Sida info service (gratuit sur poste fixe) 0 800 840 800
AIDES (lutte contre le sida) 02 41 88 76 00
Drogues Info service (gratuit sur poste fixe) 0 800 231 313 
Tabac info service (0,15 €/mn) 0 803 309 310

SANTÉ

Pompiers 18

Police secours 17

SAMU (médecins de garde) 15

Urgences 02 41 35 37 12

Clinique de la main 02 41 86 86 41

Centre antipoison 02 41 48 21 21

Urgence dentiste (le week-end) 02 41 87 22 53

GDF 02 41 43 65 65

EDF (numéro Azur) 0 810 333 049

Eau 02 41 05 50 50

Assainissement 02 41 05 51 51

URGENCES

Samu social sans-abri 115

Plaintes pour discriminations raciales 114

Centre communal d’action sociale 02 41 05 49 49

CLIC 02 41 25 01 11
Centre local d’information et de coordination gérontologique

Relais assistantes maternelles 02 41 87 33 91
3, allée du Haras

SOS Urgences mamans (garde d’enfant) 02 41 60 26 38

Angers Proxim’services (garde d’enfant) 02 41 20 77 03

Écoute parents - enfants 02 41 43 44 44

Allo enfance maltraitée 119

Sos Amitié (24 h/24) 02 41 86 98 98

Planning familial 02 41 88 70 73
Pour tout conseil ou problème de contraception, grossesse,

avortement, prévention des maladies sexuellement transmissibles,

viol, violence, inceste.

Sos Femmes 02 41 87 97 22

Divorce et médiation 02 41 31 15 65

Médiation familiale 
et conseil conjugal (CAF) 02 41 81 14 17

Médiations 49 02 41 68 49 00

Mouvement du Nid 02 41 48 19 28

SOCIAL-FAMILLE

PHARMACIES DE GARDE

Voirie 02 41 21 54 00
Météo (0,34 €/mn) 08 36 68 00 00
Bus (Cotra) 02 41 33 64 64
Taxis 02 41 87 65 00
Gare routière 02 41 88 59 25
SNCF (0,34 €/mn) 08 36 35 35 35
Aéroport d’Angers-Marcé 02 41 33 50 00
Fourrière automobile 02 41 21 55 00
Sara Stationnement 02 41 24 13 40

TRANSPORT

5, rue de Crimée
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